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—Vous vous Itiss tcz, reprit tris­
tement Carmen, dans uno do co> 
évolutions qui lui élaieut familières 
et qui avaient le don do déconcer­
ter George Willis, vous vous lasso 
rez... quo pouvez-vous faire avec 
si pou do renseignements '! Je me 
sens bien découragée, comment lie 
le seriez-vous pas aussi Y

—Mais pas du tout, doua Car­
men, moius que jamais. Eeruand 
a bon espoir et moi aussi ; je l’ai 
entretenu d’uuo idée qui m’est 
venue, demain nous saurons à 
quoi nous en tenir et.

—Et vous ne m’en d:6iez rien. 
Mais parlez donc !

Et l’impétueuse jeune fille s’tir- 
rèla court en le regardant d’un air 
suppliant.

George lui raconta alors ses sug­
gestions et ce qu’en pensait son 
cousin. Dès le lendemain, ils s’as­
sureraient si elles étaient fondées. 
En l'écoutant, Carmen se reprit à 
espérer, elle aussi. Quoi qu'elle 
en eût, l-‘ calme et le sang-froid 
obstinés de George Willis l’impres­
sionnaient favorablement, tout en 
l'exaspérant parfois. Elle lui de­
manda pardon de sa vivacité et

Plusieurs lois Fernand l'avait en­
gagée à l'aecompagncr, espérant 
que doua Curinen réussirait peut- 
être à la faire parler ; mais elle 
répondait à ses invitations par nu 
refus si hautain que Fernand ces-u 
d» la presser.

Eu présence de ce mutisme obs­
tiné, George et Fernand se décidè­
rent à passer outre. La ligne prin­
cipale du tracé aboutissait à la 
statue, de là une autre ligne très 
courte se dirige >il vers le sud el sc 
terminait brusquement. Fernand 
mesura l’espace compris entre lu 
statue et le mur intérieur. Il était 
de quinze mètres dans chaque sens 
Eu supposant exactes les propor­
tions du pian, l'endroit indiqué 
était à trois mètres de la statue. 
Georg * et Fcrnnud firent et r firent 
plusieurs fois leurs calculs, sur le 
papier d’abord, puis sur le sol 
même, mesurant et s'orientant avec 
toute la précision possible, et ils 
arrivèrent enfin à circonscrire le 
champ de leurs recherches dans 
d’é'roitcs limites. Itza assistait à 
leurs travaux, auxquels elle ne 
semblait rien comprendre. Debout 
pies do la statue, elle les regardait 
agir avec une impassibilité abso­
lue.

Le point sur lequel devaient 
porter leurs recherches éiant bien 
déterminé, les jeunes gens firent 
creuser le sol. Le temps avait 
accumulé là une épaisse couche de 
terre végétale ; quand elle fut en­
levée, ils constatèrent qu’elle recou­
vrait des pierres cimentées et 
qu'a utre loi s cette cour intérieure

’excusa si doucement que George devait oll'rir dans toute son éton
duo une surface dallée parfaite­
ment unie. Le ciment était intact, 
et pourtant, si l’on avait creusé là, 
il devait en rester quelques indi­
ces. Fernand eut un moment de 
découragement, mais George, cou- 
vaincu que leurs calculs filaient 
exacts, insista pour aller jusqu'au 
bout et alllrma qu'ils devaient dé- 
pawr la cour si c'était nécessaire. 
L'entreprise n était pas aisée ; il 
fallait A tout le moins desceller 
une des dalles pour soulever les 
autres. George Migÿfip";ifA défait 
de joint pour opérer avec un levier, 
!«• plus court était de creuser un

la quitta plus cou vaincu que 
jamais qu’il y avait deux femmes 
lans doua Carmen et que, lorsqu’il 
musait avec l une, l’autre faisait 
joudainement irruption dans la 
conversation, ce qui ne laissait pas 
Tuo de jeter du désordre dans ses 
idées.

Dés le jour naissant, les jeun* s 
tous se mirent a l’œuvre pour exa­
miner le côté sud du Palais du 
Nain. La tache n’était pas facile ; 
la végétation touffue leur opposait 
une barrière presque in franchis* 
mbb*. Les lianes, les ronces, les 
irblistes, les convolvolus géants 
nu tiges souples, les cactus épi­
neux recouvraient un amoncelle- 
nent de débris entre l squdsil

trou de mine et de faire sauter 
l’obstacle. 11 est vrai que l’on 
courait le risque de renverser la

Allait se glisser. Fernand fit re- statue, mais une vieille idole de 
narquer i\ son cousin que sur ce plus ou de moins n était pas, sui 
crsant du monticule il n’existait, vaut lui, à regretter.
.uciin arbre de haute taille. Cet Fernand se rallia A son avis, el 
ndicc semblait confirmer lasup-|* • ...................
>osilion de Georg* et redoublait 
eur ardeur. Après lin travail obs- 
iné, leurs matelots réussirent enfin

les matelots reçurent l’ordre de se 
relayer pour pousser activement 
ce travail qui prit plusieurs jours.

--------------- 11,1 ! George et Fernande en surveil-
se Irnyer un passage, e ( u P1 °*, |aj(îni alternativement l’exécution, 

cou:) d œil Fernand cons ata j^a r£llt>gjt0 |eur parnbsait st doit-nier coup
pic son cousin avait raison.

La façade entière, en traînée teuse qu’ils convinrent d’observer
Li laçai e entière, on trainee ■ vis.A.vis dü doua Carmen, seule au 

mr un eboulemcnt, gisait a eurs courrtllt de leurs projets, une résr- 
ueds, couvrant un ç s pace cousu e- , vc îinssi complets que possible Ils
able. La chute était de date ré­
ente, et les pierres, à peine dis­
ointes, offraient une surface unie 
pie les saxifrages envahissaient 
paiement. Il n’y avait plus A en 
louter, le plan mystérieux était 
>ien le plan du Palais du Nain.

VI

Itza ne s’éloignait pas. Elle pes­
ait des heures A errer dans les 
nines, revenant toujours A la sta- 
ue du nain, pour laquelle elle 
nontrait une prédilection toute 
mrticulière. George et Fernand 
ivaient donné ordre qu’on la lais- 
At libre d’agir A sa guise. Dans 
iti des angles de la terrasse, abrité 
lu soleil par un grand catalpa, 
illo s’était fait un lit d’herbes

plets que possib 
lui dirai» ni que les fouilles entre­
prises * xig raient beaucoup de 
temps, et ils s’attacheraient n cal­
mer son impatience, sans la décou­
rager entièrement. George fut 
chargé de cette tâche et s’en 
acquitta de son mieux, bien quelle 
mit sou calme habituel A une rude 
épreuve. Doua Carmen le trou­
vait plus irritant que jamais : vai­
nement elle cherchait A le fiire 
parler, le déroutant par des ques­
tions imprévues, par des supposi­
tions auxquelles il ne savait que 
répondre. Tantôt il la trouvait 
triste et découragée, tantôt elle lui 
reprochait de lui cacher la vérité, 
puis ello s'accusait et s’excusait. 
Intérieurement, George en faisait 
autant, et chaque fois, au retour, il

heureuse de sentir que c’était A lui 
quelle les devait, et lui-même, 
prés d’* Il••, il se lai-s »it aller A es­
pérer

PmiiiiTc visiou do la mer
J'étais arrivé le soir, avec inos

Mais lorsqu’au r tour Feruaml parents, dans un village de la côte 
examinait le travail fait, Il ôtuit saintongeoiso, daus uuo maison do

m A * A É « . ^ V . M ~ B — _ -     I ^ ^ — A I . _ .A.   — _ . 1  

_____ __ déclarait A son cousin qu’il n’y ré
ichos et y passait la nuit avec In sisterait pas, que doua Carmen 
hien A s<’« pieds. Quant aux avait raison, que leur silence ôtait 
Hurts de George pour la faire absurde, qu’un jour eu l’autre elle 
varier, ils demouraiont infrue- pleurerait et .qu’alors il parlerait 
lieux Elle lui témoignait en Fernand le raisonnait et le re- 
ouïes circonstances une indiflé- montait. Son grand, son unique 
once et une apathie qui auraient souci était d’éviter une déception A 
assé tout autTC que lui. dona Mercedes Fins il la voyait,

La présence de Fernand avait mieux il l’aimait Sa résignation, 
eulo le don d’adoucir son regard Isa fierté, (élévation de son cœur et 
arouchc, mais il ne s’en apercevait, de son esprit lui inspiraient un* 
nènie pas, et, confiant dans la per- admiration profonde. Les paroles 
évérnnco de son cousin, il lui échappées à la jeune fille, les 
ibandonnait la tâche d’arracher A odieuses insinuations d’Harris 
’Indienne quelques renseigne-Suivaient pas ébranlé sa foi, et, 
nonts utiles. Toujours battu, ’ dans son regard si pur, il lisait la 
amais découragé, G orge mainte- tristesse, non le remords. Morce­
lait son opinion que le chien était dès devinait-elle l’amour dont elle 
e plus intelligent des deux. L’a- était l'objet ? Absorbée daus ses 
limai escortait Fernand, g îmba-. pensées, elle ne s’interrogeait pas* 
1 »it à ses côtés, lui témoignant & n'attendant rien de l’avenir, elle 
irt façon *a reconnaissance. Itza ne lui demandait rien et se laissait 
es suivait, sans mot dire. A dis- a 1er au courant de l’heur * présente 
auce, humble et soumise. Tout - sans chercher ce que ternit en 
bis, ni l’un ni l'autro n'aceompa- réserve nue heure inconnue et 
juait Fernand dans ses visites nu lointaine. Elle trouvait une grande 
.minis du gouverneur. Uno sore douceur Ab* sivoirlA, A eausT 
l’instinct secret semblait les aver-[avec lui Un jour viendrait où il 
ir quand il dirigeait ses pas de ce partirait ; • Le se sentirait bien 
iôlé. Le chien le regardait s’éloi- s *ule, mais il ne parlait pas encore 
ïuor d'un air inquiet; Itza, plus de départ Dans sa vie, triste et 
iombre, s'enfonçait dans les ruines désolée, elle aurait ou quelques 
pour n’en revenir qu’A la nuit, moments moins sombres; elle était

repris d’une grande anxiété. Iléus 
sirait-il ? Etait-ce bien là l’endroit 
indiqué par le plan mystérieux ? 
11 le croyait, mais aucun indice ne 
le rassurai’. La pierre dure et 
lisse, péniblement trouée par le 
foret, résistait à leurs efforts. Près 
de lui, la figure grimaçante et 
sinistre du nain semblait ricaner ; 
son doigt di(Forme, démesurément 
allongé, projetait son ombre sur les 
dalles avec un geste d • défi mena­
çant.

Enfin tout était prêt. La mine, 
creusée en biais, venait aboutir 
près du socle de la statue. Fer­
nand voulut surveiller lni-mème 
l“s derniers préparatifs. Pensant 
(|u’A la suite de l'explosion ils au­
raient des travaux de déblaiement 
à faire, les jeunes gens annoncèrent 
la veille A doua Mcrcédès et A si 
sœur qu’ils ne viendrai ut proba­
blement pas de quelques jours Ils 
prétextèrent une visite et un séjour 
A Mérida. Don i Mercédès ne de­
manda aucune explication. Elle 
avait remarqué la préoccupation 
de Fernand, mais elle ne se jroyait
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pas le droiî de l’interroger. George 
Willis n’en fut pas quitte nnsd fa­
cilement. Doua Carmen soupçon­
nait quelque chose Tour A tour 
impétueuse et suppliante, (die 
1 ébranla si bien que G orge avoua 
A son cousin que la seule chose qui 
Pavait empêché de tout dire était 
l’état d’imbécilité auquel il s’était 
trouvé réduit

Itza suivait avec un redouble­
ment d’intérêt les travaux des mi­
neurs. Kilt» ne s'expliquait pas ce 
qu’ils faisaient. Un moment elle 
avait craint qu'on n’attaquât la 
statue du nain, et une agitation 
singulière s’était emparée d’elle. 
Puis elle s’était un peu rassurée eu 
voyant qu’on creusait les dalles. 
Toutefois elle ne s’écartait pas ; 
elle orrait dans la cour, attentive A 
tout co qui se passait, on proio 
parfois A une anxiété que trahis­
saient ses mouvements fébriles et 
ses regards inquiets. Lorsque le 
matin ell*» vit Fernand préparer la 
mine, y adapter une mèche, faire 
é.arter tout le monde, elle parut 
soupçonner qu’un danger inconnu 
mystérieux, menaçait l’idole. Mur- 
murant on langue maya des mots 
inintelligibles, elle n’obéit qu'avec 
line répugnances visible A ses ordres 
réitérés de s’éloigner. Cependant 
elle appela son chien et disparut 
dans la direction que lui intimait 
un geste impératif d* F rnand.

Il ut tendit quelque temps ; puis 
après s'être assuré qu'il était bien 
seul, que George et les matelots 
étaient, ainsi que l liidienne, A dis­
tance, il mit le feu à la mèche el 
s’abrita derrière un pan de murail­
le dont l'épaisseur le garantissait 
contre tout danger.

La mèche se consumait rapide­
ment. Fernand suivait de l’œil 
ses progrès, prêt A s’elfaoor derrière 
le mur, ’ , 1 ’'ger bruit attira
son attention. A l’autre extrémité 
de la cour, en face de lui, il aper­
çut Itza. E le avait feint de lui 
obéir ; mais, an heu de s’éloigner, 
••Ile av«it contourné les ruines, 
gravi la pente **t revenait dans la 
cour, inconsciente du péril qui la 
inenaçiit. Elle montait lentement; 
un dernier effort 'telle atteignait 
le terre-plein Li mèche brillait 
toujours. Fernand n’hésita pas, il 
s’élança d ms la cour, la traversa 
d’un élan désespéré, saisit l’Indien­
ne qui se débattit et qu’il essaya 
dVnir.iiner avec lui sur le flanc du 
mont ion le.

Une oxp'osion formidable se fil 
entendre. Los dalles volaient en 
éclats, se brisant contre les vieux 
innrs avec un sifflement strident, 
pendant qu’un** épaisse colonne d • 
fumé* montait vers le ciel, rem- 
pli-sair la cour d’un nuage qui 
rampait sur le so! «‘t s’effrangeait 
aux ang’os du palais Quand ce 
nuage so dissipa, George, qui avait

pécheurs louée pour la saison des 
bains Je savais que nous étions 
venus IA pour uno ehoso qui s’ap 
pelait la mer ; mais je ne l’avais 
pas encore vue (une ligne de dunes 
me la cachait A ca «t»o de ma très

était allé dans son ex-garenne, il y 
aperçut un homme qui s’y dissi­
mulait; portant un grand sae. 11 
crut que c’était un maraudeur qui 
volait du bois et marcha dessus.

L’homme fila, Inchant s ou sae ; 
et ce s*io était plein de lapins des 
deux sexes

C’étnP un honnête voi in qui, 
prévoyant qu’il n*» pourrait plus se 
faire payer de dégâts, puisqu’il n’y 
avait plus do lapins dans la garou

DR J. H. VIGNEAU

potite taille,) et jdans.^ uno en semait par mesure de pré­
extrême impatience de la connni- caution.imp
tro Après le diner doue, A la 
tombée d** la nuit, je m’échappai 
seul dehors. L’air vif. âpre, sen­
tait je ne sais quoi d'inconnu, et 
un bruit singulier, A la fois faible 
et immense, >e faisait entendre 
derrière les petites montagnes de 
sable auxquelles un soutier cou- 
d uisait.

’Fout m'effrayait : ce bout de 
sentier inconnu, ce crépuscule 
tombant d’un ciel ouvert, et aussi 
la solitude de ce coin de v«Page. 
Cependant, armé d’une do ces 
grandes résolutions subites,—coin 
me les bébés les plus timides en 
prenneni quelquefois,—je partis 
d'un pas ferme...

Puis, tout à coup, je m'arrêtai 
glacé, frissonnant de peur. l)ev nit 
moi quelque chose apparaissait, 
quelque ch >se do sombre et de 
bruissant qui avait surgi de tous 
les côté en même temps et qui n»* 
semblait ne pas finir; une étendue 
*»n mouvement qui me donnait le
vertige mortel....... Evidemment
“ cotait ça ” : pas une minute 
d’hésitation ni même d'étonnement 
“ que ce fût ainsi ” ; non, rien que 
de l’épouvante; “ je reconnaissais” 
et je f remblais. C'était d’un vert 
obscur, presque noir ; ça semblait 
instable, perfide, engloutissant ; 
ça remuait et ça se démenait par­
tout A la fois, avec un air de mé­
chanceté sinistr*. Au-dessus s’é­
tendait un ciel tout d’un » pièce, 
d'un gris foncé, comme n i man­
teau lourd.

Très loin, très loin seulement, A 
d'inappréciables profondeurs d’ho- 
t'iuoiiti, on t\p»»reevj>jl déehiiMiri». 
un jour outre le oit: et les eaux, 
une longue fente vide, d’une claire 
pâleur jaune...

Pour la 11 reconnaître " ainsi, la 
mer, 1 avais-je déjà vue ? Pont être 
inconsciemment, lorsque, vers l’âge 
de cinq on six mois, on m’avait 
emmené dans flic d’OIéron, chez 
ma grand'tante, sœur de ma 
grand’inère ; ou bien avait-elle été 
si souvent regardée par nos ancê­
tres marins que j’étais lié ayant 
déjà dans la tète un rellot confus 
de son immensité ?

Nous r atâmes un moment l’un 
devant l'autre, moi fasciné par elle. 
Dès cette première entrevue sans 
doute j’avais l’insaisissable pres- 
scniimeht qu'elle finirait un jour 
par me prendre, malgré toutes mes 
hésitations, malgré toutes les vo­
lontés qui essayeraient do me rete­
nir... Ce que (’éprouvais eu sa 
présence était non seulement de la 
frayeur, mais surtout une tiistes-e 
sans nom, une impression d* soli- 
tude désolée, d’abandon, d'exil...

Et je repartis en courant, la 
figure liés bouleversée, je pens**, et 
l**s cheveux tourmentés p ir le vent, 
avec une hâte extrême d’arriver 
auprès do ma mère, de me serrer 
contre elle, de me faire eo isoler de 
mille augoiss's anticipées, inex­
pressibles, qui m’avaient étreint le 
cœur A la vue de ces grandes éten­
dues \ cries et profondes.

Piklutk Loti 
de l'Académie française.
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Ceux qui sont parvenus â combiner 
un rc néde aussi parfait que le HAUMK 
RIIUMALont bien mérité de Flr.mia 
ni té.

Histoire de chasse

LA LEÇON
DE LA SANTÉ

vst enseignée par IVv 
nérienee îles autres

Apprenez bien celle leçon d les raea• 
ges de In maladie ne sc feront jais 
pins longtemps sentir, L'hisloirc. 
de quelqu'un (pii a dé soulagé cl 
(/ai désire voir les autres profiter de 
son cx/ ériaicc.

Cîny de Maupassant possédait, 
près de sa maison d’Etrotaf, uno

ftssislê «l'ioin vt iminibsniit'à.Hîltc I (l° quelques hectares, -n-
scène rapide, vit l'Indienne cram- f°imîe (b‘ champs cultivés.
ponnee aux arbustes et Fernand 
évanoui dans son sang, qui s’échap­
pait cl’nne largo blessure A la tète 
Mutilée et noircie parla poudre, 
la statue du nain se dressait encore 
sur son piédestal »Son rog »rd sar­
donique et sou doigt dirigé vers 
l'endroit même où gisait Fernand 
gvunb'ait attester sa vengeance et 
la défaite de ses ennemis.

Dans sa courte lutte avec Itza, 
Ffinand avait réussi A la rejeter 
sur la pente ; mais frappé lui- 
même d’un éclat de pierre, il était 
tombé sur le rebord. Un eri de 
douleur s’échappa de !a poitrine (L* 
George

(A continuer)

Les paysans normands, qui sont 
malins comme on sait, plantèrent, 
sur In lUièro de la garenne, les 
légumes et les arbustes les plus 
délicats et les plus chers, ot. chaque 
année, ils faisaient payer A Mau- 
passant les dégâls de ses lapins. 
Ça finit par Pimpniienter. Los 
quelques rougeurs qu’il tuait lui 
revenaient, Pan dans l’autre, A 
o lit francs la pièce, et l'on a beau 
être chas-enr, c’est uu pou ch**r.

Maupassant lésolut donc de dé 
t mire son gibier. Il y avait seu­
lement quatre ou cinq terriers 
dans son bois. On fur*»tn à blanc 
et il ne resta bientôt pins un 
lapin.

Or, une nuit que le romancier

l)u “ Sore ois,” Sorol, Que.
Au nombre de la multitude de 

maux qui allligent l'humanité il 
n’y en a peu qui cause plus de 
misère quo l'in ligestion ou (lys- 
p-p ie, comme on l’appelle invaria­
blement. Les jeu nés et les vieux 
sont sujets A ses attaques et ses 
victimes par tout le pays se comp­
tent par dizaines de milliers. 
Parmi les symptômes désagréables 
qui accompagnent la dyspepsie et 
(|ui la rendent aisément reconnais­
sable sont une pesanteur, un 
malaise et une grosse fatigue A 
P* stomao après avoir mangé, une 
s usât ion d’épuisement, le mal de 
tête d le vertige, douleurs stoma- 
ni es, mauvaise haleine, irritabilité, 
etc. Les remèdes ordinaires ne 
guériront pas la dyspepsie. I!s 
peuvent soulager t mporaircmcut, 
mais le mal reviendra toujours, in­
tensifié chaque fois Les Pilules
lvoses du l)r Williams sont le seul 
remède qui guérira parfaitement et
efficacement la dyspepsie. Ces 
pilu'es n’agissent pas simplement 
sur les symptômes, mais sur la 
maladie elle-même, par l’inlt ruié- 
diaire du sang, de là dans l'esto­
mac, qui est ronfer»é et ramené A 
son état normal.

Mine Alph. Lussier, une darne 
bien connue, à Sorol, Qué., est une 
des nombreuses personnes qui ont 
é é arraché s aux grilLs de la dys­
pepsie par l’usage des Pilules 
Roses du Dr Williams, et dans 
l’espérance que son expérience pro­
fitera aux antres victimes de la 
maliidi *, elle fait le récit suivant 
pour qu’il soit publié : M Pend ml 
au delà de deux ans, j’ai beaucoup 
souffert de dyspepsie ou mauvaise 
digestion. Le mal devint cliro- 
nique et je souffrais presque cons­
tamment de maux de tête, pituite 
et palpitation de cœur. L'appétit 
m abandonna et parfois mon esto­
mac é ait m faible que je ne pou­
vais garder aucun aliment et c»*la 
m'occasionnait des doul urs dont 
on se fait difficilement nue idée. 
Rien que j’eusse essayé plusieurs 
remèdes, aucun d’eux ne me soula­
gea et je me pris A considérer la 
vie plutôt un fardeau qn’un char­
me, comme elle devrait être. Un 
jour, en lisant, je rencontrai un 
cas semblable nu mien, guéri par 
l'emploi des Pilules Roses du Dr 
William*, et, avec l’espoir qu'elles 
m** feraient également du bien, |o 
décidai d'essayer ces pilules. Je 
n’avais pas pris les pilules bien 
longtemps que je constatai qud je 
ne devais pas abandonner tout 
espoir de recouvrer 'a santé Ap»ès 
en avoir pris une demi-douzaine 
d • boites, tous les symptômes du 
mal avaient disparu et je pouvais 
jouir de la vie tout comme je l’avais 
fait avant d’être la proie de la ma­
ladie. Je n hésite pas A dire que 
je crois les Pi s nies Roses du Dr 
Williams le moi)I-u r reine lo contre 
la dyspepsie et je conseille forte­
ment à tous ceux qui soutirent de 
1 s essayer.’’

Le vieil adage “ l'expérience est 
le meilleur inaitre " pmi très bien 
trouver son application dans les 
cas de dyspepsie, et si les victimes 
vouaient seulement so laisser 
guider par l'expérience de ceux 
qui ont soulleri, et qui, présente­
ment sont bien et heureux, grâce 
à l'emploi des Pilules Roses du 
Dr Williams, il y aurait beaucoup 
moi ns du soulfrauco de par lu 
monde. Les Pi lui s Roses du Dr 
Williams peuvent être acheté s 
chez tous les march inds de remè­
des, ou par la poste, franco, à 50 
cents la boite, ou six boites, pour 
$2.50, «n s'adressant à la Dr Wil­
liams Medicine Co., llrockviIle, 
Oat.

, Médecin Vétérinaire

TROIS-RIVIERES, P. Q.

emm PBflfMps
AVOCATS.

G radia-«t Màdaillàdo I/Uimwità 
Laval de Montréal.

i/ni rr.itiAi.r.

Compagnie d'assurance Limitée
CONTRE IE FEU

(Ktalilfc en ISO.'t.)

CAPITAL SOUSCHIT......... $(>,000,000
CAPITAL PAYÉ................  1,500,000
KON DS INVESTIS D'AUDKLÀ 8,000,000 

bureau à Montréal, 107 Une SlJacqucH.
Ia. LAVEUCÎNK, Aubnt.

A rl li u Imi s U avilir*

J. A. HEBERT
NOTAIRE,

STA N FOLD, P. Q.

Z. DUCHARIVIE
MARBRIER

FI C TO RI Al VILLE

Ouvrages en marine 
cl en granit, Monu­
ments, Epitaphes et 
Poteaux pour l'cnlou 

y rage des iots, etc.
Une visite est solli* 

r' citée.
31 Juillet, 1805.—1 a.

«

P. SL CQTK
A vocal

.1 SUIT 18 AIM SK A T IL K I!
Ancien bureau de I AUkiKR, Lavkr* 

i.nk & (Vif:, me de l’Eglise,
—— --------------- :----------———

J. S. DO UC ET
A IC T II.! 1S ANKAVII.I, K

Hurcau : yrit «lu | ataU île justice.

T !■:. !'i;iii:.\ui;r
A A ItTII A IMS K A \ 11,1.1,

Bureau: Voisin <ln Bureau dw Post*.

HECTOR GAUDliT
A TM TOICIA VILLE;

Bureau : (.’liez. M. Z. Dueharme, ni irbrier.

LAVEKGNE& FAUCHER,
NOTAIRES

AH liuhu.shuvillt*.

C. A. CAUVREAU
N OTA mu

Aynit Ut la Oie. d’Assurance ia 
“ Queen ”

t i r i

FELIX CORM3ER, L.L.B
N OTAI Kl;

Commissaire de la C. S. D. A.
A SMI ru lier : vit- «>t fi-u.

Secrétaire- Trésorier.

WlCKIIAM OUEST, P. Q,
25 juin 1800,—In.

F. X. LEMIEUX
” 11 Meubles

«m» i ni n u ••

M. PAUL
Mnrrliund

1><*:VICT0RIAVILLE

A l'honneur d’informer ses nom­
breuses pratiques et le public en 
général qu’il a fuit d'importantes 
uinélio ations dans son

ljptennl in Meiiiiles
MEUBLES DE SALON
Assortiment pour salle à dîner

BUFFETS ETAGERES
(Wldc-ltourdM)

Sets pour chambres à coucher 
Springs et matelas.

Chaises, Chaises, cto.

lîn raison de l'établissement 
d’nno Manufacture de meubles à 
Victorinvillo, les prix sont exces­
sivement bas et peuvent rivaliser 
avec les prix des magasins de gros.

Orj-Uno visite est respectueuse­
ment sollicitée.

3 septembre 9G.— 1 n.

HOTEL NICOLET
l. m. il nom»»:

rnoriufcTAiki:.

RUE NOTRE-DAME, NICOLE!, P. Q,

M. Ilutnle informe le public qu'il a fait t'ne 
(|uinitiun de l’ancien M hhtel du Cannduit " ci 
qu'il a fuit de grandes réparations a lin de pou 
voir do.iucr saiUl'action nu public voyageur. 
Situé dans le centre dra affaire*. 

gOÛTSalIfn d'Kcluntilloni pour les Commit
Voyageurs et Voitures ii la disposition «• 
Hôtes.

Clmmbroiet Pension dt lort m.

L. S. Caron & Cie
Entrepreneurs Généraux

I
NICOLET

«Successeurs «le la société Oaron k Bergeron 
<(ui fient «Tôtredissoute.

MANUFACTURIERS
•le PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES 
TOURNAGE et DÊCOUPAOJt

Ouvrage de iticniilMvrle de 
tontCMMoricN

AMEUBLEMENT D’EÔLISES.
PLAN8, DEVIS ET ESTIMÉS FOUR- 

NISSUR DEMANDE.

AltAaiiAVILI.fr:

A({inl «le l’ril el d'A.surnuco. Ilurenu >1* 
JliTiinT A Nom»

J. F. PAItÉ
NOTAIRE

ST-CYRILLE DE WEND0VER

J. E. Blondin, M. D. L.
JK*(k*^in-C1lBiriirgii*n

Rue de I lighse^ • • Arlhabftskavillc
9 août '04—l an

L. A. DUFRESNE
INOli.MM It VIVII,

Ariieiiteiir rrovineiul «>| 
fr'édérnl,

Membre de i AFsouiittion des Ingénieurs Civil
du Canada

NOI.I.N lis; llKKVKTll
Bureau : 55J rue King

DltBIUKHii:, 1\ il.
l'éléplioitü Bell (II).

A VENDRE
Une bonne maison en Inique, à deux 

étapes, située dans le centre du viiiaee 
d'A11 haliaska ville.

Terrain l/j x \y2 arpent.
S’adresser à

MADAME RAINVILLE,
A i thabaska ville.

St LAWRENCE HALL
Nos. 135 & 139, RueStJacques, '

HENRY HO&AN,
Propriétaire

L'Hôtel le mieux connu de UPu'uaict du 
CitiuiQH.—Jan.e4,—la

Hotel Grande Union
VICTOMAVIM.B..

1

PERRAULT & FRERE
PnfrMilna»

^

71

12173132



r

.«01

vs
Nous publions clans une antic colonne 

I. rapport do la Manque Molson | our la 
dernière innée financière, 

jy | Nos lecteurs verront que cette solide 
* institution n’a pas raison de se plaindre 
: des derniers douze mois.

Le rapport annuel des directeurs delà 
binqtie Molson doit attirer l'attention 
d s hornin s d’affaires du pays.

.pria 
ont 

jnsidé-

‘ plusieurs familles, des vols nombreux 
ont été coin ms.

Un anglais entreprenant, c’est Lord 
Russell. Ce monsieur vient de sortir de 
prison, où il était détenu depuis trois 
mois pour bigamie. On aurait pu croire 
qu'il en avait assez du beau sexe qui lui 
causait tant de misère. Ncnni !

Après quelque temps passé sur le 
rivage où il laisse sa première femme, il

monde civilisé : l’anglais, l’allemand et | Notre ami. M. Armand Lavcrgnc, prê­
le français. sident d*.. .udiu-ili i*i «.»ro i de Québec,

_____ . regagne de suite la haute iner avec une
cous les Les recettes de la dernière année ont < autre compagne. Il épousera bientôt

retirés ! ét* dc $3*.h*9° ( c T1' *T1|Vaut :l 1 » l,ar! une comtesse.
, ils ont i c**nt du c pital -ayé. . Heau spectacle! admirable exemple

.eur esprit 
nos indus-

jettaient des 
s champs en 

m, tandis que

Le paiement d un dividende annuel i jKlr ja noblesse au peuple I
e S p. c . et celui du bon is de i p c . :«le S p. c . et celui «lu h m is île i p i. . i 

ont pris $2 25.000 ; $ivOJO ont été!
•.......i ........... i*.. . 1: *.........1.... A.t' * 1dépensées pour r.un*;lior.ition des édifi 10 ir vous, mesdames.

CCS «le la buw, IC. f.,.ooo ont servi à °" l,J,lc «I "'st.tner reg.il.eremeni
yer d. s taxes s|»^ri.îles et $.00.000 ont "" ' m,co"n ,k l,c",le 'I'" aura ,,cl',ous 

. . .... .1.. r.......*.. ans.

h *11 r u-e
y • i *111 ci de r interets c un ner- '♦'**'^v’vwv' ....... . 1 ”* Kxpositio 1 nouveau genre !
•Il¥ Nous apprenons ;tv«c plaisir qu«*,; * b. y .

ciaiix. . ......... . . , , Wi„. . , Nous supposons «lue les dames seules
l‘'onl rnis la main, financièrement . ......... seront jugées dignes dc concourir pour

pui.ini, sur «t que ion appelle it .... , .. ................ ^ ,, ! remporter les prix de* ocaule*. Pour se*
consoler, les hommes se feront spect.i

; cette succursale !,n,n ct j”Kc8

...» ......... r IO .1111».

.1 ik / ..|ietc ajoutées ail I «mis de reserve, qui . . . . .............i U;, : atteint à l’Ii me urtudlc. le chiffre «te '*? W* 'lm ™« I™ l"n.ul.ve
0 c m $•*• • 50.00.. soi: 86 e. du capital , ^ rt k’alslJ?'*•

lureis e un ner * ..J . Kxnnsitm i nnuvt-nn i.imiii» '

nmi.el Ontario” et sur la région du K;î,u,a^ ‘ ,aul I'Ijcci ccLc «le \ *c:oria-
Saint Maini«e. villt,.

L*s houilliércs de la Nouvelle F,cosse, L y a deux ans que
* t Iles de* Sydney, sont exploitées grâce j e 1 au ,ni ,cu ' e nou> [1 cs n "l11 '
mix capitaux de nos voisins. i,als (d,UlUh o:,t lU* des plu*, satisfit-

Les ports américains sont regardés s,llls« H# Ont nièni depiSSC Is «pé
auj lurd’hui comme le réservoir du corn- 
men c «lu monde. Cela est dû, en partie, 
a l’énorme trafic «pii est fait sur les lacs. 
Kli bien ! l’argent américain domine 
encore là ; c'est lui «pii est le maître de 
la puissance iniritiuie, source de si 
grands avantages pu ir les Flats Unis.

Quel sera le résultat de cet empire 
que veut exercer le capital américain ? 

Nous ne saurions nier que cette m va

rances des c!ue< leur-».

Le t<és honorable Robert Wibiani 
Jlunbuiy, président de la Chambre 
d agriculture d’\ngleterr?, a dé« la*é, a 

Nous profitons de l’occasion poui enj Londres, dans un disco irs, «pic* le public 
felic'ter le gérant, M. A. Marchand, qui n’accorderait sa confi ince qu'à un gou- 
n'a pas peu contnlmt* au suc* é » de cette j vernement qui inscrirait d’abord dans 
institution c l à la popularité dont elle son progianime la réforme du bureajj (Je

la guerre. Il a ajouté : " Nous devons
mettre fin .tu système d’après lequel les 
femmes du grind monde fixent le choix

• • •jouit ICI
M. M.rcli nul a su attirer, en bien peu 

de temps, une nombreuse clientèle
Les intérêts connu.uciaitx et indus-1 des promotions.” 

t riels de Victoria ville et d* s environs 
sont intimement liés a cette institutionxion nouveaugenre sou l’une des avenues . 

qui peuvent conduiront a l’annexion [cV0,t d<-‘ notre ponulation toute la
Certaines passions, qui ne s'éteindront ,:n,,fian« e et t«»«it le « mlit qu elle mérite 

qu'aveo l'humanité, sont communes aux , ,.I*a sMcrursalc de la banque Molson, à

Le monde est aux romans prophéti­
ques. Il vient de paraître, à Londres, un 
livre qui y obtient tin grand succès et 
d.irs lequel l'auteur, un certain capitaine

peiinl *s comme aux individus j Victoria ville, nous en sommes convaincu, j Cairnes, décrit par avance les victoires
jours eu ses fervents j continuera sa marche dans la voie de la q |C r.-\ng'eterr«*d«iirfd ce qu’il assure,rem

porter sur la Fiance entre 1903 et 1905. 
Quel malheur «pie l’on n'ait pas prédit, 

j il y a t rois ou quatre ans, que les Anglais

Il se demande ensuite laq * le de ces 
trois langues sera adoptée de préférence 
par les peuples qui seront fur«.é> de cher­
cher, en dehors de leur idiome national, 
celle qui pourra les tenir au courant des 
progrès dc l’esprit humain. " Le fac­
teur déterminant, dit-il, sera la quantité 
de connaissances et d idees que l’acqui­
sition d’une langue apporterai celui qui 
l’apprendra.”

Le problème ainsi posé, il n’hésite pas 
à conclure contre l'anglais ct l’allemand 
en faveur di françiis. Il sigiale en 
passant le peu de progrès que l’anglais a 
fait chez nos compatriotes, en Afrique 
Australe et dms les autres pays conquis 
par l'Angleterre. L’anglais n’a pas évi­
demment les qualités contagieuses du 
français, qui se trouve partout lu dehors 
en Italie, eu Espagne, eu R issie, et 
dans l’aristocratie de toutes les nations.

L’allemand est écarté pa*ce que c’est 
une langue qui manque de souulesse et 
de précision, l'anglais parce «p.e si litté­
rature manque de variété et d’* lévation.

“ L'abaissement intellect ici d • ce qui 
est publié eu anglais," dit notre auteur, 
“ implique le déclin d- la lafig il* et de 
toute les vastes possibilités politiques 
que comporte l’extension considerable 
d’une langue.”

Le français, au contraire, fera des 
gains considérable durant les années qui 
viennent, parce que dans cet e langue 
on trouve des livres attrayants qui cm- 
brastes les connaissances humai 
nés. Les français, eux-mèmes, d'après 
M. Wells, ne paraissent pas avoir l’idée

était ici hier, en visite ch*/. M Henri 
Pepin.

M. Lavetgnc est retourné à Quebec 
aujourd’hui.

Aux Acheteurs Pratique
Nous avons été heureux d’apprendre 

que M. T. Touzin, notaire de St-Guil­
laume d'Upton, a été nommé gérant de 
la succursale de la banque provincial, à 
St-Cuillaume.

Nos félicitations

Hl»rdi»!i<li$cs <!’Automne
il’Hiver.

M. Alphonse llordelc. u, m»p hand de 
S anfo d, était ici mardi pour affaires.

Nous avons remarqué an village mardi 
M. le Dr Triganne «le Plcssisvi’le et M. 
A. H. D.tvdwy, de Ste Anne du S.iull.

Madame J. F. Methot est revenue
9r

mardi de* M «minai.

Madame L. A. AmyoL d.* Montréal, 
est venue ici, « elle semaine, visiter sis 
trois ijN «pii fout leurs études au collège.

Le Rvd père d'Aicantara, qui a prêché 
ici deux retraites, est retourne à Québec 
celle semaine.

Mardi soir, superbe dîner aux huîtres, 
au club.

Les membres dc notre village ont 
voulu téter l’entrée dans leur club de 
quelques amis de Victoriavilie.

ortimciit le plus va ri
Ctintons.

Rien n’a man pié .i celle réunion. On 
de l’avenir de leur langue. F>t-ce à s’y est tellement bien amusé qu'il a été 
cause des désastres de 1S70 ? Une décidé d'avoir un diner semblable chaque

couuiîin m u sBMii.VB xà1
j peu des échecs pénibles ct si souvent

L** veau d'or a toujours _
et il n’est pas encore prouvé qu'il n'en ] prospente. 
sera pas toujours ainsi.

La course vertigineuse de nos voisins 
à ia richesse matérielle pourrait bien 
t«) truer la tête à bon nombre de Cana­
diens .

N «ris aurons fa.t un grand pas vers Le duc et la duchesse d’Vorlt ont répétés que leur ont fait subir ces cotira
celte nouvc le évolution j olitique, quand quitté le Canada. Ils se xmt embarqués gc*ux Transvaliens. 
la réiMiblujue voisine aura prouvé au ; a I La ifax, lundi «ierui r. . ..
(.’ana*la que le mariage qu’elle ferait1 Avant de s'éloigner «lu sol canadien,
avec lui, sciait une alliance d’affaires, j le duc d’York a adressé, au gouverneur- ! Xj0S ClSCtlOIlS P&rtl0ll2S

N «s voisins lie | renncnt-ils pas le| général Lonl Minto, une longue lettre j _____•
mei 'e ir 1110) en de iumis le démontrer ? au c ours «le laquelle il se dit er« hanté

N *M omitoyens ang ais, dont l’esprit de la réception qu'on lui a faite. Il
posit Test b en connu, ne seraient pa j adresse «les reinen ieimms aux dignitaires 
les «1 n.iers, croyez le 1 ien, 1 suivre ce

Aujourd’hui, comme autrefois, la nalio 
liable canadienne f»anç *i-e srrait peut- 
ê re le seul rempart uni s'oppos rail à 
r.iimexion.

S m esprit, «pu 11'est pis essentielle- 
inrit pratique, est fait d'aspirations 
dc ^intéressées et d'idéal. Mais cela 
durera-t-il longtemps.

Ivi v i v • n t au milieu de populations 
dont le but est la rhdiesî**, «pii se rallie *t 
ati culte exclusif *le Mammon il n'est 
pis impossib'c que notre race finisse 
pur ad u ter une a lire couceptmn de la 
vi«*

(est nu rv cille q telle ait si longtemps
gaule 5*mi homogénéité et un caractère
ilftmclif, m dépit des orages ct des
calamites, maigre li pression exercée 

-.mu »•« pai i«*s* cieiiicuis «pu 1 entourent.
C« ux qui «ml ac«L*ur le maintien actuel 

de notre système politique admettront 
do »* <1 .’il cd dc bo me diplomatie d'en 
t retenir une diversit * d'opinions, de !an 
gucs ct d intérêts entre le Canada et la 
réptibliipic vois ne.

ci mum \m ».

Hier avait lieu dans les comtés de 
Vaudreuil, Drummond, Québec et Lévis

qui ont ' orVâi'isé k's"''f6t',*s"èt* .ïu jicùpïf jla '"î<c l" "0,"i"ation, ,k>s , an(!idals 
oui l'.i reçu | itttout avec une loyauté ïï>,,r **• rcpréseniauoi» de «*• divisions 
sinrérc, nuis iliiçiiu. * I electorates i I As'cmh’.fc legislative dc

l’nisse ce»; visite .Je notre futur Sou- ! ’c‘ •. , . .
A Lévis, le candid il du gouvernement,

«min, a été mis en nomi

mouvaient.
Ils ne se cachent nullement pour 

exprimer leurs .sympathies à l'égtrd
d’une i.nion avec les F ats-Uuis. j verain p’oduiie d’« \< e !« nts tcsultats ! ! ^ Vîl

. . ! liai 011 et «lec’aré élu par acclam «lion.
Sir Ui fnd Laurier <)tn a acconi|ugnc , ;l |uttL. so fefa llans |cs lrois aullct

leurs Altesses R «yalcs est retourné à r0l|ïl(*,s
Oiiawt. IJicn que le |>rcmier minist.c ! |)rumtnond Mm. Poulin. I.affer-
au sium aus-n as-i lumeni *i»c l**s <..r- té (îatce.ui, loua trois lib-!ratix, oui été 
constances le lui p rmeitaient les ques
t ions pubîiijuis, durant son voyage 
iraii'icontinental, son absence de la 
capitale a retardé le légîciileltt de 
plusieurs affaires. Le couse 1 des minis­
tres siege a presrpic (piotidienneinent 
pour quchpie temps à venir. Il aura à 
régler plusieurs questions importantes 
entr’autres : la form dion d’une province 
dans l’ouc-t, la nomination d’un lieute­
nant-gouverneur au Nouveau Humswick, 
««•lie d’un juge au Nord t) n-st, le choix
d’un nouveau m.inistre uour remplacer 
Sir L. H. Davis, la commission des
< hemins «le 1er, la ligne rapide, les chan
gements «lins le t irifet plusieurs autres.

Une grosse questiun agite «n ce 
| moment les Territoires «lu Nonl Ouest.
Il s’.ig»t de diviser cette partie «1 1 pays 

| en deux provinces.
L’hon. M. I(aub.ain, premier minivire 

«l**s Territoire* «t M. L. A Sifton, com­
missaire «les travaux publics sont, a 
Ottawa. Ils di>culeiont avec un comité 
du Conseil l’iivé dit Canada le diange*

; ment que l’on veut apporter à l’état «les 
* hoses «pii existe acuiellrmml aux Ter 
ritoires.

Sir UT fnd I.muer étant de retour à 
•a Capitale, l’étude de cette «{Uestion ne 
taidera pas.

Si les Territoires sont divisés en déux 
provin«es, l’une au nord ct l’autre au 
sud, Fdmo iton sera en toute piobabilité 
choisi pou* et e la cipit.de de la Saskat- 
«bewan. Au su«l, (Mgiry et Regina se 
d spuicrom la palme.

Les tr-» ^ premiers unis «le la 110 1 vIle 
année lin.inciére, pour le Canada, .««*• u 
sent un surplus «le $5,465.3.^1

Voilà un heureux d but.
Si cela continu*’, n mis somin *s assurés 

d'avance (pie la p.ésente année fac ile 
sera l'une des plus prospères «pii se 
soient vues jusqu'à présent.

Le gouvernement Laurier s’efforce de 
donner aux a (faite* «la ptvs un* poussée 
dc plus en plus grande.

Nos adversaires ne peuvent nier les 
bienfaits que le régime lioéial a donnés 
au peuple canadien.

Voici l'état financier, publié par la 
il Gazette du Canada," pour le> tr«>i? 
mois qui viennent de s'écouler :

Dette publique, réduite de $1,0^7,929; 
dette nette: $266,361,263, levt-nu du 
trimestre, exercice en coins, fond* con­
solidé, $13,54 L519, soit une augment i- 
tion de $790,437 sur le même trimestre
'W: ....... ,tr. en Il a t'ii |inir de la iuiie'; il"livià'ii ,uJ l« ^ "°8 çomi.atriouv cVsl une limi-

.Lïn.n îumî cuirassé ...nue les .1 t.oirc, et I - dé/c,. !,l"•,N,rSs,v i
lit $5,003,13^1 laissant un surpois «n tj^. |, vjL. ad«ii«*ttie une ccitaine infériorité de

C'est reere» .1.1c d • voir s. tiMe.i.ent I k's ,îioml>!'

mis eu nmnination.
A Vaudreuil, MM. Pilon et Thauveltc 

sont sur les rangs.
Dans le comté de Québec la lutte se 

fera entre M. Cyrille Dclnge, notaire, ct 
M. C. F. Dubord.

Il est bien probable, qu'avant le 31 
octobre, quelques uns d-.* ces candidats 
offriront leur démission.

Recueil du discours préparés
M. Marc Siuvabe de Montréal, vient 

de faire paraître chez MM. C. 0. IL*au- 
chemin & Fils un volume qui peut être 
•rés utile aux hommes publics.

C'est un Recueil de discours préparés; 
il y cil a de toutes so les, de tous ger.ies ; 
pou i les diverses circonstances, où l'on 
peut être appelé à «lire quelques mots.

Comme le dit lui-même M Sauvdle, 
ces specimens ne sont pas faits pour 
être débités par rieur. Mais ce sont 
«le* jalons, «pii onipê lieront ceux qui en 
feront usage d'aboutir à de lamenta* les 
fiascos.

Li dernière partie traite de la diction 
cl «le la tenue. Il y a la d’utiles rensei

0

gnem *nts «pii eux pourraient être appris

guerre malheureuse n'affecte qas la diffu­
sion d’une langue polie et populaire. 
L’exquise précision, la noblesse et l'élé­
gant c du parler françiis assureront son 
triomphe, qui se manifeste déj i par la 
multiplicité des liv e* pub’iés en fran­
çais.

A ceux des nôtres q ti seraient dispo­
sés à considérer le français comme une 
langue ni 1 te et bientôt inutile, nous 
conseillons la lecture de l’article du 
“ North American.”

( De “ L’Opinion lbibliq ie,”du Wor­
cester, Mass.)

mois, pendant la saison des huîtres.
Le gérant du club M. Henri Laurier, 

l’organisateur do la fête, a droit à toutes 
les felicitations.

•• mm ••

UlPCi y ci
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Sir Wilfrid Laurier est arrivé î Lévis 
mercredi midi par le convoi de l'Inter- 
colonial et il a continue d<* suite jusqu'à 
Montréal. Dc là, il s\st rendu à Ottawa 
le même jour.

Le premier ministre était attendu ici. 
On no is avait annonce qu'il devait venir. 
L«*s aff*iies l’appellent à ia « apitalc.

Nous anii«>ns aimé le vo r au milieu 
de nous, venir se reposer quelque?' 
heures des fatigues qu’il a dû endurer 
au coins de ces dernières semaines.

Madame C. il. Choquette, épouse du 
Dr Choquette dc Shawinigan, Mad. T. 
A. Dufresne et Mlle R. A. Nelson, du 
même endioit, ont passe quelques jours 
au village.

M. Henri I .aurier, protonotaire, est 
allé à Québec hier pour affaires.

M. Paul Thibault, propriétaire de la 
Maison Manche, à Victoriavilie, vient 
de recevoir, directement dc Pile du 
Prince Edouard, trente q taris de belles 
huîtres Ma*pecqucs numéro 1. M Thi­
bault vendra ce* huîtres en g’os ou en 
détail, aux j» * i \ «le* mm hands de Qué­
bec et de Montréal.

Il vendra ainsi d-ts quarts d’hultrcs 
« hoisic* à la main.

ftlsmtcniix et Collerettes po 
Dames.

F

lit ' s complets et
Pardessus pour hommes.

N’oubliez pas notre Coton 
plad à 4 ets.

A des prix raisonnables.
Une visite s. v. p.

J. B. OUEUET
ARTHABASKAVILLE.

À
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A MEDITER

M. Louis Lav’.rgue, M. 1’., est revenu 
lundi de Toronto.

Nous apprenons avec plaisir que 
Melle Lavcigue, a« tuel eim-nt malade au 
couvent de Loretta Abbey, prend un 
mieux sensible.

L* su ci le «l’un ancien «lépir.c.
Nicola* Fl«» » l Doin, l'ancii n député! 

députe «1 * r.\*sini'»o ne et l’un d *> chefs 
l i parti to*y dans l'O te*t, s’est sut i lé J 

a Wnrntpe/, «Mnbe li dernier.

par « «e »r (. est a retenir.
Le côté typographique «le l'ouvrage 

est bien fait ; il ne peut que grandir la 
renommée d'excellents éditeur* «pie se 
sont laits déjà MM. C O. lbaucheniin 
N' Fils.

Le livre «le M. SiuvaÜecsl actuelle- 
me t m v**nte 1 la librairie de C. (). 
Ream hemin \ Fils. Le prix est de 50 
cts 't'exeinplaiie.

i/.iraiit Üii~ m.\i:.ns

L’hon. Jiige P. A. Choquette est re­
tourne à Québec, dimanche matin.

La Cour Supérieure a été ajournée 
samedi ilo^r.

Les Quarante*Heures ont lieu n i cette 
semaine.

Plusieurs piètres -ont venus pour ccs 
cérémonies. Nous avons r marqué 
MM. les abbés Unisson, de St Norbert ; 
Fessier, Lebrun, HouJeet Motulou, d«* 
Wtoriavilîe ; Mailhot et Prou'.x, de St 
Paul ; Laperriére, de Ste-llclénc ; Fdge. 
de Wnwick ; Lemire, de Stanf «ld ; La- 
haye et Hoisvert, d’Anhabtskaville.

La messe d'ouverture a été « hantée 
par le Rév. M. A Unisson, de St Nor­
bert, assisté des Rcvds MM. Fph Le 
mire et Km. Proulx.

Le serin >11 a été donné par le Révd. 
M. Fdge.

A l’oflji toire M. Siizor Côte a rendu 
avec giand succé? un magmfnpie “ O 
S « 111 ta rts 11 o-ti 1.”

Yoi« i bientôt novembre et avec lui les 
brouil a rds, le froid, les 111 utears qui 
^’attaquent aux personnes

De là, le* rhumes et les malaises de 
toutes sortes.

Nos lecteur* et nos lectrices nous 
'auront gré de leur conseiller aujour­
d’hui un excellent remède.

Son grand mérite, c'esi qu’il r.e cotVe 
presque rien. Pas dommageable, non 
p'us, a tout événement.

C’est un élixir qui eut un grand suc­
cès vers 1S5S parmi les dames de la 
cour de Napolton III. Il est dft à la 
composition d’un des grands médecins du 
second Empire, l'une des sommités mé­
dicales du temps, 

on t :

Eau de fontaine...................  100 çr.
La même chose répétée............jo gr.
La même eau distillée.......... 12 gr.
Rien autre chose................. i gr

Une goutte trois fois par jour ! ! I

PERDUE

Une éping'ctte en or. poitant en relief 
le mot “Aiaska,” entre Arth.ibaskaviîle 
et Victoriavilie.

Une récompense sera donnée à celui 
qui la rappoitera à ms bureaux.

Ce s«ml les échecs politiqueu et I s ' . , . , , . e ,
revers lînuu f rs «pu ont poussé le mil j ',ni 1 cS I*,IS ^r,rK ' (JJ^u,ls do 
li ;ur ux D.vin 1 so donne, la mort. !, °"om ",,s 1 u,,tf lur

imtre

^ Nous apprenons «pie la fête de Ste- 
Cécile sera célébrée ce*.te année avec 
éclat, a Art h ibask.iville.

I! y aura, «lit on, messe pontificale par 
Mgr lhune.itft.

L .* *ei mon «te circonstance s^ra pro­
noncé par le Rvd M. (i enier, autrefois 
taré «1 : cette paroisse.

Nos amateur* doivent commencer ces 
jours ci à préparer une messe pour la 
ci conM mer.

Le College du Sacré C«e ir d’Artlia- 
baskavillc a besoin d'une grande «pian- 
ti lé de bois de «hauffigc. Si «pieiques 
propriétaires désirent en vendre, ils ^ont 
priés «le s’adresser au Rév. Frère Direc­
teur.

5 septemb c.

55*465,384.
Le revenu dc septembre, à coin, te du 

capital, est de $4,731,456, sou une aug 
mentation de $i«;o,3Ho sur le mois de 
septembre 1900 ; dépenses de $2,7 jo,i 5 j. 
soit une augmentation de dépenses (L
?43«243*

La dépense du trim* stre est $3.- 
345»778, soit une augmentation de $i,- 
298,787, et la dépense de septembre esi 
dc $853,962, soit une diminution de
$4*5.474'

Ces chiffres ne déuiontrent-iU pas que 
nous avons, à Ottawa, une sage ailininis 
tration, une politique éclairée ?

Le gouvernement L.nuriér a droit aux 
remerciements ct à l'appui du peuple 
pour les efforts qu’il déploie à faire du 
Canada un pays prospèic, dirigé avec 
prudence ct honnêteté.

r. .ir .les 11 immos, com.n; |)..v,n. d r*-«n;»p»iv* «" milwu tl’obuclcs on-mii.s 
il; talents brillants, d'.me intcllic n(.J lkT>»'* *'‘*>s s;e.-os. nul^.é mi pro^rt» 
u|i|.:ircmtn mt saine ct l.icti iViiiihlirce. ‘"n-t mt, ni é|>to ne cnoirc >.es diili

«tries .1 faire rentrer dms certaines
I A. 1 . * âmes c 1:1 id'enncs françaises la convie

A propotde 1 acculent il * I lictt-»rd (j,, 1 ijue nous .«vt)ii> devant nous un
l n abonné de «a \ érite lui signale j ^venir a*suié. On c *t volontiers ébloui

LE “ DÉFRICHEUR V

C’est le titre d’un nouveau journal qui 
vient dc naître à Roberval, dans la belle 
légion du Lac St-Jcan.

Personne ne contestera l’importance 
d’une feuille, à l’allure sincèrement pa­
triotique, qui prendra à cœur la grande 
cause de la colonisation dans cette 
partie dc la province.

Le 11 Défricheur " se fera le defenseui 
des valeureux pionniers qui vont tous 
,lcs jours se fixer dans les immenses 
forêts du Lac St Jean.

Nous saluons avec plaisir l'apparition 
de ce nouveau confrère ct nous lui adres­
sons nos souhaits de prospérité ct de 
longue vie.

à ce xujvl un fut Dé' guve. Il .«llirin. 
que I « c unpaguie d 1 Q lébec (’entra n'a 
pa; de ligne l dégraphiquc qui lui appui 
tienne, l'oui mui se vice, elle fait usage 
«1«* laligu* telégraphi pie «le la compa­
gnie (ireat West ru.

Dans le c.«s d : l'accident de l’autre 
juur, K* lier A.*t aperçu «le son erreur .1 
temps pour la contger mai*, la ligne 
lélcgraphhptc était occuoéc par la com­
pagnie piopriétaire et K lier n'a pu 
avoir l'usage tie la ligne pour modifier 
son ordre en temps utile.

L'accident aurait-il eu lieu si la coin 
pagnie du Québec Genir.d avait eu sa 
propre ligne ? Nous ne le croyons pas.

()n a bien fait de porter cet état de 
choses à la connaissance du public,

(lue ceux «pii ont charge des intérêts 
des citoyens aillent doue au fond de 
cette affaire, pour constater la vérité ou 
la fausseté de ces assertions et y porter 
remède Yil y a lieu.

Samedi dernier, ! » ville de Sydney, 
C. H , a été plongée dans la désolation. 
Un incendie terrible a détruit ce jour-là 
de grandes et florissantes maisons de 
commerce et environ vingt-cinq résidai 
ces privées.

Les pertes sont évaluées à $300,000.
Détail odieux ! Rendant que les flam­

mes dévastaient tout, jettant sur le payé

p r !es succès de la race angîo saxonne 
’depuis q 1 hpic* Minées et dej » OU est 
disposé a I n d muer l’emp re du momie.
• •«•••••«» • MIMiIMMIMiIiIMIMMIMIM • MM II

F11 présence de pareille faiblesse ou 
coupable condescendance chez le*» 
nôtus, il e*t bon de trouver de temp* à 
autre chez les cirang »rs un.* plu; claire 
peiccplion de* chûm es «ic survivances 
des diverses nationalités «pu mucheiit 
uwjouid’h li a la tête de la civi.isatio 1.

Tel est M. Il (• Wells, l'un des éco- 
nomi.stes les plus en vue des Etats-Unis.

Cet écrivain distingué donne en ce 
moment au ** Noith American Review " 
une série d’articles dan* lesquelles ii 
discute avec tout le calme et la perspi­
cacité d’gn véritable savant ce que 
pourra être te monde en l'an jooo S m 
dernier article traite précisément de 
l'avenir des langues.

M. Wells n’c*t pas un enthousiaste de 
l'idée des nat:onalités. 11 consacre plu­
sieurs pages à démontrer qu'a mesure 
que les moyens dc communication dc 
viennent plus nombreux et plus rapides 
les peuples se mêl r nt davantage et

La r« veremL* mère Ste-lh igitte, supé­
rieure gen«rra!e des Sœ 1rs de l’Assomp* 
lion, «le Nicolet, est «lécédée mardi 
matin à Nicolet, à l’âge de 50 ans.

I xs f nieraiIh s «> ;t eu lieu au couvent 
de l'Assompiion, hier .i 8hrs. L'absoute 
a été pré*i lee par Mgr II. Hrunault.

La Rvde Sr était la fille de M. J. H 
Hourbeau, de St («rega re de Nicolet.

Ouverture de Modes
A UTO Tl X t) HMH

Mauli prochain aura ’..eu, .» Victoria- 
ville, »e mariage de M. Rodolphe Pepin, 
mé«l *ein de St Célestin, et de Mlle Co­
nnue Tourigny, tille de Paul Tourignv, 
lier M. P. ih '

N«)us avons l'honneur d’inviter les 
dames â venir voir nos marchandises 
nouvelles pour l'automne, que nous 
installons le iq OCPOIJRK et les jours 
suivants.

Nous exhiberons «j.*s chapeaux garnis 
d’un genre tout à fait nouveau.

Nou* avons dus manteaux et blouses 
pour d unes.

Nous attendons le plaisir d’une visite.

GEO. S PÉNARD,
Arthabaskaville.

• • w ••

GRAM) MARIAGE

M. F. Crépeau, avocat, C. R , est 
parti, mercredi, pour Toront«».

A l’église St-Jacques, à Montiéal, 
mardi, le R, P. Rousseau a béni le 
manage de Mlle Yvonne Taschereau, 
nüe de "honorable juge Taschereau, 
avec M. Lyon, avocat, petit-fils de Sir

.. , . ,,, .. Henry Strong, juge en chef de la Cour
M. le luge I.M, Désjîets a présidé, Suprême.

mardi, la «our du magistrat. i La mariée était trè» gracieuse «luis sa
—*— 1 superbe robe de ciêpe blanc, de Chine.

Mile veuve Rémi Picard est revenue 1 Lucie laschereau, Jeanne Taschr- 
ici avec ses enfants. E le demeure chez rcau» M-Lyon, ct (ïahriellc Lavcrgnc,
M. Ferdinand Rousseau.

Mde 1*. loiiziu, de St-Guillaumc 
d’Upton, est en promenade chez M. F. 
I). Hoisvcrt.

étaient charmantes dans leurs toilettes 
de demoiselles d'honneur. Elles étaient 
accompagnées de MM. G. Osler, Hu$!i 
Mackay, Armand Lavcrgnc, G. W. Pa- 
caud

Après la cérémonie du mariage, une 
grande réception a été donnée à la rébi-

Mde Hector Gaudet et Melle Rachel deuce de l'hon. juge Taschereau. 
Rainville sont pailles, mardi dernier,1......... ................................... 1 1 .

la, au Canada, avec une population 
__ ;dc cinq millions, on dépense $21,675,000

,1 -.i. • 1 • 1 , ■ ; l)0lir k‘ l>a>**» $2-i. 175.000 pour la viande
A la su. e de la v.» e du p»ncc in- cl ,,lus de $50,000,000 pour les bois-

»cr dans 1 Ouest, le *• tree 1 ress de sons enivrantes. Kt ce dernier chiffre ne
U mmpeg. a cru necessaire de faire, au représente pourtant pas la quantité d*al- 
non. du part, qu .1 y représente, des de- coo, ,)Ur qili a paytl |a ,aw 'aux „0llver.
clarations catégoriques au sujet des rela-. llcnicms. La province de Ouébec, elle 
lions futures du Canada avec I h*np«n •( seule, dépense en liqueurs enivrintes, 

Comme .1 le dit, c est une question sé-, $9(0oo.ooo sans compter toutes les bois- 
rieuse que des colonnes de ilrétorKpie j ,ons (k. contrebande, et celles de prove- 
seront impuissantes a decider, tant que nances douteuses *
les rhéteurs feront preuve d'un manque j Ce triste état dé choses inspire â M. 
d esprit pratique aussi evident que celui pabb6 j. y. Rousseau, les réflexions 
«pic nous constatons tous les jours. suivantes •

“ l.a fidélité du Canada, dit le " l ree Plaçons-nous au point de vue de la
1 rSss , s1l,'cùr,c, ^.sonnée ; colonisation. IJ’abord, $-.000,000 pour
mats c est la fidélité d une collectivité l-i iini«nn pnmm . r .«a i . •
autonome, la fidélité de cinq millions et J sociales ; il nous reste encore $7,000.000. 
dem. de citoyens qui s estiment capables j Maintenant sur cet aruent, donnez $;oo 
de gouverner leur pays mieux qu aucun à chaque colon pauvre" mais vr, ux. qni 
pouvoir extérieur ne pourra» a leur <fcsir(. s'établir sur une terre nouvelle.
^p. r '■ , , battes une paroisse de 200 colons ainsi

l.u-n que nous professions1 de la protégés et vous arrivez à la somme de
loyauté et du respect pour I hmpire, $.00,000 pour organiser une florissante
nous non avons pas moms pour le j.aroissc. Avec un million, vous en
Dom.mon et pour ses institutions point organisez dix cl avec six millions vous 
ques,m: e*t parce que nous possédons aurc4 S0lxaiU, ,)aroi,se y dj .
a puissance de mainlcni.- ces .nst.tr.- millions, car j c garde un million pour
trous dan* leur intégrité que nous soin* » fiir,* . frrt^ . t 1, , , • . • Ia,rL construire des routes, des ponts.
“le peuple est lent à sVvoiler aux cncoU™8cr 1 ^gamsation des fromage-

questums constitutionnelles ; mars ce agrico|es. Donc, la province de Ouébee
sera» une grande erreur de supposer que seule, bort inutilement l'organisauon de­
là cordialité avec laquelle nous avons Süixantl. bc||c8 p.1rois,c “t |a vie de
acclame le couple r. val et empresse- , 2,000 familles par année, dans dix ans,
me.» que nous avons montre dans I envoi i cn gardant la même proportion von
«L* volontaires en Ain lue du Sud pour y ! r ^ lk,r *- 1•i , v , • • . h 7 ani\crcz a Ooo paroisses et 120.00caukr la mère patrie, soient un indice fanulh-s '
d rndifferen-.e de la paît des habitants du ^
Canada pour leurs «lroits constitution- t •nets. I^e prix d un collier

“ Nous ne permettrons â aucun minis- i ____
tôre de rendre une partie de nos p.éro- Un millionnaire américain M lohn 
gat.ves constitutionnelles, et tous les, u- Gatc, arrivait ces jours dén ias S 
partisans enthousiaste, de I Impciialisme | New Vork, venant d'Kurope.
«pii peuvent *e trouver encore dans la a, .................. • , , .
presse et parmi nos hommes d’Etat uneri'c line m e 'l • m il'1 a''SC a ^°.uan.c
feront bien de prendre note de cc tau. " fh.h'h1 " lll0n',a,re avau f l,t

latte tout récemment «juehpies change­
ments à un supeibe collier de per les,

I acquis par lui â l'aris.
^ Au moment dc débarquer, M. Gates 
i se trouva eur présence d’un officier dc 

-------- douane qui lui posa la question d'usag :
Le 31 juillet, MM. Ik-rson ct Surine. —'ous avez quelque chose A déclarer ? 

nhysiaens du llurcau central de Herlin, .. airaitcinent, répondit M. Gates...
ont exécuté une ascension cn hauteur, .t , k'm,,îc ct nous transportons
10.300 mètres. C'est la un événement {*ans *'os> bagages rpiehpies bijoux passi-
scientifique de premier ordre. j b-“ !,c ,kt.,,l1s d cntrte

l.e ballon, d’un volume de S,coo mé- t‘ k,S .
très, n’avait reçu que 6,000 mètres cubes . douanier lu un calcul rapide ct
de gaz hydrogène pur. Les voyageurs C'*îfua, .tts lküll'> a $s °00-
étaient protégés contre le froid par un , ,*:UCS l‘a>'a ct «1,aU descendre à
appareil appelé “ Thermoirhore.” i crrc,v,ors<*ue k‘ <,0"a»'cr, insistant :

Les néronautes, comme on le fait en j‘VcZ Vous l>as a,|ssi un collier de
pareille circonstance depuis la tragi«iue î^Hr C\f* r. . . ,
ascen.*ion du “ Zénith " ont employé! * Lt foi, de rc pondre M. Gates, j’.«i, 
des inhalations «l'oxygène pur (lui Es p1 c*cl’ a< hcié, "il y a deux ans,” en 
ont, jusqu’à un certain point, protégés k,,,0lïc* un tü^.,cr $35*0.00- 
contre la rarefaction de l’ai'. C’est » a. ^vc4-v°us jamais accpiiité le

• *« •

.a
lit

seulement â 9,000 mètres que le malaise 
a commencé à se faire sentir ; il a été en 
s’accentuant : à 10.000 métrés, les deux 
voyageurs se sont presque simultané 
ment évanouis. Avant cet incident, M. 
Herson avait pris la précaution d’ouvrir

icqmité les droits 
d'entree sur ce collier ?

—Jamais...
—Alors, les perles étant frappées de 

60 p. c. de leur valeur, vous voyez vous- 
même que vous nous devez encore $21,- 
000.

—All right ! «lit M. Gates. Voici un
avoir rem

la soupape, de sorte qu'arrivés à 10, xoo , tV n{yl 11 M' l, Ues* 
mètres, altitude indiquée par les enre-1 ,K*urcux d<-‘ vous a*
gistreurs, le ballon s’est mis en descente *°!1.t,rts'1 , . ,
automatiquement. L’atterrissage eut G est beau n est-pas? d être million- 
lieu dans les environs de Jottb.t.*. • natre. Gageons, cependant, que si M.

L'evanouissemeut «lesdeux aéronautes ^,alcs.or^anisc,un nouvcai1 trust, il aura 
a duré de 30 à 45 minutes • mais ii n’y a r-^trapé celte misère.
eu aucune suite lâcheuse et les deux oh Wlt il iTàv 
serviteurs ont retrouvé parfaitemeni l’u-» 4 4 •
sage «le lents sens dés qu’ils sont revenus ------
à une altitude plus hospitalière. Nous lisons dans un journal :

La température minima n'a été que de M. Lanier rc a épousé Mlle Lepérc. 
40 degrés au dessous de zero. C’est De ce mariage est ne un fils qui est 
beaucoup moins que ce que l\m alien-1 devenu “!e maire” de sa commune!
(lait. D’apiè* les chiffres recueillis plus «Monsieur, c'est le t>érc * muiime

:'tst la mère ct les deux fonUa paire.bas, l'on croyait atteindre—63.

pour un voyage de quelques jours aux 
Etats-Unis. j

-------- I X© 12.1 -VolIA la l'tgl©
N >tre ami, M. A. II. Faucher, notaire,

abandonneront les langues peu usitées est tout a frit rétabli dc sa récente indis- Ql,a,,d on e*t enrhumé, ii faut se *oi 
' — ............ — 1 position.

Son frère, M. N. patjeher, qui éiait ici 
depuis ouelqiKs jour®, est retourné 4 
Deo hambrail, où 1! denv'ttre,

pour adopter celles «pu ont cours dans 
le monde entier.

C’est aiusi uu'il arrive à dire pie dans 
un ayeqii procqai’L tl n’y aura en réali­
té que trois langij. s té pan lues dans le

Ruer de suite avec le HAUMK R11U- 
MAL

Blancs de recensement pour écoles, à 
vendre au bureau de I’Umov.

AVISA NOS ADONNES

pas oublier d'indiquer le nom de l’endroit 
d’où vous partez. Cc point est ♦réc ir* 
portant

: l)a,re*
Le tils est le maire Lamcrrc. Le père, 

quoique père, est resté Lamcrrc ; mais la 
mère, avant d’être Lamcrrc, était bien 
Lepérc. Lo père est donc le père sans 

En faisant changer votre adresse, ne Être Lepère, puisqu'il est Lamcrre, ct la
mère est Lamcrrc étant né Lepérc, mais 
n'a jamais pu être maire.

Le père n’est pas la mère, tout en 
«.•tant Lamcrre. Si la mère meurt, La- 
nierre, qui est le père ct qui n'a jamais 
été Lepère, pas plus qu'il n’a été le père 
dc la mère du maire, le père, dis-je, 
devenant veuf, la perd et la mère La­
mcrrc, ainsi que le maire Lamcrrc per­
dent la tête ct... nous aussi.

•• %© ••

Ia* m 11 iiu 1114*111 rt>M royalrx 
île t*<n*N«lM T. (L uni l'iili un
llt'lioi 'II* leur* Hltll*4*lll|M4liMI*«
filé* J. II. Oiii*lW>«.
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OHÆSRI.N DTIUTOMNE

Le» ligne» du Ubotir «Uni )<*• rliani|ii, en automne, 
Fatiguant l'iall, qu’à pria» un toit fumant UiiUait,
Kt la voûte du ciel tout entière apparaît 
Humant d’on ct-rclc uu la plaine munutonr.

Kn dei &go« |M«rdui dunt la vielUeMe «tonne,
Là influe a dû grandir une vierge foret 
Oû léchant de» oiseauv sonore et pur vibrait.
Avec l'hymne qu'au vent le clair feuillage entonne.

Le* pofte» chagrins redemandent aux bras 
t^ui font ce plat desert sous des rayons salis voile 
La verte nuit d<*s bois que le soleil étoile j

III pleurent, oubliant dans leurs «oupirs ingrat» 
ifil® des morn s sillon* sort 1 pain qui féconde 
Luira cerveaux,dont le n \e » st plu* beau qu** le monda.

Snt.v I* si ? u ii • u si.

LA BANQUE MOLSON
SluaraiilC'Hlvièiit*» nsaejii»

l»lée annuelle ilrs ««•• 
lloiiutiii'ea liier

UN RAPPORT SATISFAISANT

LE CULTIVATEUR

0 i “ Pionnier " :

Or. a éc il de !cl»*> «Iv-ss ‘ousic 
litre. Tous U s gér.:»-* il i monde ont 
Fmi\ «*o îles eh.v.ts n i «|isrour>. la beau­
té cl ld g ai leur du tô’e du ai Riva tour.

De no juir>, dans no're pays. 
1 homme le plus préjuge contre les culii- 
va leurs ne méprise pas l'ait et la science 
de cultiver la tone, mais ii trouve à 
redire contre le cultivateur lui-même, 
i outre scs manières, contre son igno 

rance.
On admetun, cependant, que la bonne 

éducation et l'instruction sont mainte­
nant plus répandues dans la classe agri 
cole. On admet aussi qu'un cultivateur, 
assez instruit cl possédant une bonne 
éducation, est un i itoyen idéal.

Par le progrès de l'éducation et de 
l'instruction, il ne faut pas entendre que 
le cultivateur doive < hanger la simplicité 
caractéristique de si s mœurs. Non ! 
non ! Ce serait fo ie ! danger pour notre 
carar éic national !

Le cultivateur cherche plus, de nos 
jours, à se renseigner. J1 y en a bien 
qui veulent encore rester ce qu'ils étaient 
et ce qu'ils sont. Muif, généralement, 
la lecture, au foyer du cultivateur, de 
vient plus fréquente et plus sérieuse.

Ah ! tant mieux ! Il v a dans la tètem
d’un grand nombre de cultivateurs des 
talents, du génie qui sommeillent et qui, 
s'ils étaient un peu développés, pour­
raient f.iire de grandes choses. Parmi 
les cultivateurs qui, depuis un siècle, 
sont couchés, là, près de l’église, dans 
leur lit d'aigile, il y en avait peut-être 
qui eurent îe génie d'un Napoléon, les 
talents d'un Veuiüot, ou d’un Lafon­
taine, d’un Papineau, d’un Morin, d’un 
Crémazie, d'un Carti* r, d’un McDonald, 
d’un Meicicr, ou d'un Chapleau ; qui 
eussent, comme eux, marqué leur âge 
d'une emprunte indélébile : les opportu 
nités leur ont manqué, la science, h 
poussée providentielle, sur un théâtie 
plus avantageux.

Ils ont creusé leur sillon péniblement, 
obscurément, à côté rie ceux de leurs 
frères moins doués, et pour les uns 
comme poui les autres, les années, en 
s’accumulant, ont effacé sur la terre in 
grate jusqu'à la trace de leurs pas 
Pointant, quelle reconnaissance ne de 
vons-nous pas au cultivateur ?

Le cultivateur, par la peisistance de 
ses coût mes, l’uniformité de ses mœurs 
la prépondérance du nombre, creuse 
lentement, dans la physionomie d’un 
peuple, ics traits caractéristiques.

Chaque foyer rural est le dépôt, reli­
gieusement veillé, des traditions sécu­
laires qui conservent à une race son 
originalité et d »nt l’influence cosmopo­
lite des Mlles hâteraient la future dispa 
litron. On a pu dire qu’en politique, un 
cu ps aristocratique estune institution 
fume et éclairée qui ne incuit point ;

La qu name- iv'utic ass» ibléc géné 
raie annuelle iks actionnai!es de la 
Manque Molson a été tenue a Montréal1 
dans le bureau de direction de citte 
institution, à 3 heures lundi dirnii r Le j 
président, M. W. Molson Maipherson, j 
occupait le fauteuil, et parmi les per- 
s nn« s jn- iiP'n >e trouvaient^ :

M.\ .S. ii. Kwiug, vie;-president ; J 
P. Cleçhorn. Samuel Finlay, F. C lien- 
s 11 w, IL M i.'k n Mo.-* n, \V Ai. 
Ram* .y, dim tuai*; George Fmr. A. 
G. Wttsui, J.»hn Cr*wlo..l, |. Tiy 
1 >a\ u s. h» 11 |a.a s ( ) Mm n, I un • • 
Wilson, S. W lv.virg, K. Il Cop: »'.d, 
W R. M i ! 4 , t ti.it « * s li S'iragg . G. d 
Kiughorii, G W. K««hm*u>n, F W. Mo;- : 
son et Colin .Mcl’n :g.

Le président ayant ouvert l'assemblée, 
pria M A D. Durnford d’agir comme : 
secrétaire, et apré* que ce monsieur eût 
lu l’avis de convocation de t’assemblée, '

t* * Mut. C: VrSr'r*'
■)
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Ayant lait do grandes ameliorations A mes maohinoa h battre, j’ai lu plaisir d'annoncer aux cultiva- 
le président nomma MM. J. Pry-Davies j leurs ot au public en goiônl qu • j’ai aujourd’hui le moulin le plus perfectionné qu’il y ait sur le marché.

5 pas votre moulin à battre avant d'avoir vu et examiné le mien. C’est la machine la plas amô:ci Charles H. Spragge pour agir comme 

scrutateur.

RAPPORT DKS DIRKCTKURS
Le gérant général, M. J unes Kilioi, 

lut alors le rappoit annuel des direc­
teurs, comme suit :

Les direcleurs désirent présenter le 
rapport de Tannée finissant le 30 sep­
tembre lyoi :

Les recettes nettes de la Manque, 
déduction complète faite pour dettes 
mauvaises et douteuses, se chiffrent à 
$353,59° S1, ce qui équivaut à peu prés 
14 15 pour cent du capital Ce montant 
a été distribué et: deux dividendes semi- 
annuels de 4 pour cent e’ un b)iuis dj 1 

pour cent.
Dans les dépenses de Tannée se trou 

vent inclus $15,394 02 pour des altéra­
tions et des améliorations aux bâtisses 
de la Manque à Montréal et ai leurs. Les 
directeur espèrent que les modifications 
complétées pendant Tannée à Montréal, 
auront l'entière approbilion des action­
naires, ajoutant comme elles l’ont fait 
d’une manière si appreciable a la belle 
apparence du bureau et au confort du 
public et des autorités d: la Manque.

Les directeurs ont pu ajouter $100,000 
au Fonds de Réserve, le portant au 
montant total actuel de $2,150,000 et 
ont transporté $31,506.47 au crédit du 
Compte de Profits et Pertes.

La Manque a acquis dans le tours de 
Tété dernier des bâtisses sur le Square 
Jacqiics-C.iiticr, en cette ville, où une 
succursale a été ouverte, connue sous le 
nom de “ Succursale du Marché et du 
Havre,” off ant au public toutes les faci­
lités oïdinaires des opérations de ban­
que.

Comme l’augmentation des afford a 
Vallcyficld, Que., n'était pis selon les 
espérances du Mtireau, cette succursale 
a été fermée.

Toutes les succursales de la Manque 
ont été inspectées dans le cours de 1 an­
née cl vos directeurs sont heureux de 
témoigner encore une fois du zèle et de 
Tcffi acité avec laquelle les officiers de 
la Manque accomplissent leur travail, en 
général.

Au nom des directeurs,
W. Molson* Mactii •rsos,

Présid nt.

Montréal, :i octobre 1901

N achetez pas
liorée, la plus durable et frisant de. l’ouvrage parfait J’neen mains actuellement des moulins doubl-s ei 
simples prêts à être livrés Veuillez remarquer qu * mes moulins sont tous vendus garantis. Je vous 
invite donc à venir les voir avau» de placer votre commande ailleurs Comme ;.ar le passé mes prix et 
mes conditions sont des plus favi es.

E. CANTIN, WARWIOK.
A PLESSISV1LLK HOTEL PLAISANCE ! A Vendre ou à Louer

Arthabaskaville,* P. Ç.

—Un jeune commerçant de Plessis- 
ville épousera, le 5 novembre prochain, 
une de nos jolies brunettes.

—MM. Oscar Kinficl et Napoléon 
Mernard sont reienus mardi de l'expo 
sition de Muffalo.

—M. J. O. IInard a passé la semaine 
en voyage â 'Trois Rivières et dans les 
paroisses du nord, dans l'intérêt d: son 
1 ommcrce.

— l.cs exercices de la retraite sont m«»u\
suivis avec la plus grande assid iitê. Il !SAl.l.Ks dkcii wni.l/KS 
y a foule tous les g un s et les prédica­
teurs sont édifiés du bon « sprit re igieux 
qui lègue dans celle paroisse.

La Rr.vi/K Canaoiknnk

La plus belle publication du Gana la 
et la seule Revue littéraire française de 
l'Amérique—35e année de publication.
File forme â la fin de Tannée un beau 
volume de plus de Soo pages m ignifiquc- 
ment illustrées, l/abonncinent n’est que 
de $2 00. S’adresser a la Cie de publi­
cation de la l\fvuf C>vu\*iwntuy Mont IT 
rca!.

kn kack t»u eoLi-ioK i Un emplaceiiiciit avec maison et dé-
a .. . ! pend âmes .situé dans le vil! » • d'Artlu-
Bj, N. pi'oprlel.iire btskaviile, sur la me d * la miir, condi­

tions finies. S nîres er «1 P. L O. Mi- 
lot ou au bureau de 41 LT n ion des 
Gantons de i'Hst.”

maysnîiM|in* hôtel. )• tu »• ta o uri 
ou>trou rli nui ni». i\n %-*-nt-1* «l *1 11 !! •i:,i»s. r-*t *c 
reu «I • |» **,!♦,- n»v i ji ur

Ou y 1 tout lu ronloi I «lédritMc.
L’time liib-iii ut v fit *1 u «lend*t e,"'*l Lus 
uli.iiuiuvj v 40 tl uaii<’ivii4<'i, é<*liU'é * 1 Tétee»

ü.vi.i.i.i:\tk i.uisixr:.
I.KS M Kl 1,1. Kl'US l.lljU KU liS, 

OICA'tBS !»:•: CHOIX. ETC., B TC.

A~ V ÏON0JRK

lnji)rr.*.r,«t ur.epu* 
rclo absolue, j u» lit en

43 HEURES
Ici rcuuhmtntt qui 
rvi rj rr.t aUtrrfoU 
Jciunuinudc Italie 
mrnt |»*r le copahu, 
|r ruMf, lf« opiati
(I In injections.

ENTREPRENEUR
— iiii —

POMPES FUNEBRES
Chance exceptionnelle d’acoiiérir 

une propriété à la campagne
Lu nnuMiili'jue ré.-i Irma* ci-«levnnt occupée

pur fV-11 Dr L . .M. .1. Noël, ail né»* iIuiih le xil- j M <« 4ê*n lïi-i -jri on, rl il» v 1 I il A1 di 1 a-1 .1 
’l iL't' «le St-FiT'liiniu*l «I Halifax. L'iul»rieur | ville, cl iiouvelii'iuonl « » n Vi* ht mv lie
c.tl clcgiiiuiui ut fini. Celle iiiaiftoti est munie ; i«iitioiic«* î» “>< *• nueieiMf*^ pn*tii|U»H i l ai. j u lie

^a* % - ' «•« — • -

au point de vue social, le cultivateur est 
un homme conservateur et patriote qui | COM PTK DK PROFITS K T PER TF.S

IIEKRI GIRARD
XIITAUtK

RICHMOND, QUE.
Bureau! - ALEXANDER’S BLOCK

tie toute* left Hinélior.itioiiH nioleriieS. en eut ' »l, qu il enctiiiiiern eouin** par le j».iw-«•
A veielre iiiHSi, écurie, ermee el remise pour j « •»* • p*e 1 lie le* l'oiupei F luèl» 11. 

voitures ^ irouvaüt fur le inéuif emplacement, j II *n»l« • l< * (îeinii- lé «le Ionie* «ortey,
A veii'li j encore, trt»i.* nrpe*iis •!»* terre eu lotit* * 1 ;eot«i H ti.nis toiM le* prix

! Bup'rlit ic, dlu e eu arriéré tics» lntitfl-s. \u- *»•**• 1 tî • • ni 1 n e*? h Ft.iiiulli;res et
Vente eu Moi! ou üép'irouient. ; II* »! • ^»•* p«»u» et nniouiei uie'a-'1.

Cou litiotK fi cited, T te \i«ii e s Mlci'CC
Sn»l.tAieru ( H.JM IniM t nnepl. ee de M. /,. Mucliifnie ;

S. me CHAMPLAIN,
*it Fcrdiniiml,

Le notaire Girard, tiendra un b ireau 
â KINGSKV FR K NC II VILLAGIi, a 
TIIolcl LccIlmc, le 1er et le 3 ne mardi 
de chaque mois.

Cn Mê^untit

n Lice lia eut /. M LKUN ALMiKU.

VICrjAM VILLK

AVIS DE FAILLITE

IMlim II ram Tannerie a Vendre

I ni II vltJloii.

li !i 4*lia ! 11 lit* Fer

BOSTON & MAINE

ne meurt point. Sa répugnance aux 
brusques innovations fait contrepoids 
aux fantaisies révolutionnaires qu'ea 
tout ordre d’idée fait éclore l’atmosphère 
des grands centres. Il la marque sans 
cesse, par sou attitude plus que par sa 
voix, par sa passive résistance plus que 
par son initiative turbulente. Il sembl" 
iliœ* aux reformateurs trop pressés des 
lois ou îles procédés agricoles ce que 
Sydney Smith écrivait *111 jour à Lord 
Russell :

44 l’aime assez la roule que 'ous sui­
vez, mais je n’aime pas votre allure ; 
vous conduisez trop vite, j'ai toujours 
envie de vous crier : 44 John, doucement 
pour descendre la colline, serrez la nié 
caniqtie, nous allons vciser, si vous con­
tinuez.” Il pousse cette prudence jus­
qu'à la pusillanimité et appliquerait trop 
souvent le frein jusqu’à l’arrêt complet 
Maii en face des niveletirs sociaux, de 
nos jours, sa résistance est nécessaire. 
Iis peuvent, réfoinuteurs extrémistes, 
clamer à la chambre ou en caucus, dans 
leurs mcetii gs et journaux ; i's ne peu­
vent exécuter leur piogr.mime, leurs 
tentatives de réalisation rc brisent contre 
le bloc immuable du bon sens campa­
gnard. Ces qualités solides, quoique 
frustres, ces indomptables convictions 
religieuses, au moyen desquelles le culti­
vateur d'aujourd'hui assure la conversa 
tion de Tordre, de la propriété, de la 
religion, ce n’est pas en un éphémère 
enthousiasme qu'il en épuise l'énergie. 
Klles sont IVeuvrc consolidée de plu­
sieurs générations. C’est la lente et 
continue formation ancestrale qui les a 
si profondément ancrées dans s^n esprit 
et dans son cœur.

Nous pourrions encore, outre cette 
fécondité sociale, montrer, dans la vie 
du cultivateur, des éléments de vraie 
beauté. Celle ci ne réside pas seule­
ment dans les lignes courbes ou brisées, 
dans le romantisme échevelé ou la per­
versité savante, comme certains fats 
écrivains tentent de nous en persuader.

Même quand on a étudié de prés les 
travailleurs des champs, dans le cadre 
même où ils exercent leur activité, quand 
Tœil s’est accoutumé â découvrir leur 
âme sous la rusticité de leur* façons et 
de leur langage, on se prend â souhaiter 
vivement que quelques uns de ces grands 
esprits dédaigneux consentent à aller s'y 
retremper dans la simplicité, dans la 
saine vigueur d’esprit, dans ce qu’on 
appelait, au XVIlIe siècle, la 44 belle 
nature." lisseront assurément surpris 
de la transformation profonde que cette 
influence apaisante produira dans leur 

état d'âme.

A pu Bi.fc.

balance au creJit du Comp­
te de Profits et Pertes, le
29 septembre 1901 ...........$ 26,992 4S

Profits nets île Tannée, de­
duct on faite des dépenses 
d'administration, reserve 
pour intéiêt a« cru sur les 
dépôts échange, et prévi­
sions en vue de dettes 
ma ivaises et douteuses.... 35.L^9°*5I

5^4* F.u&mx nu«i:o.v,
Tanneur ‘Je Lys 1er, I*. Q.»

Insolvable.

$3So,8S? 90

Appropriés comme s rit :
91e dividende au 

taux de *S pour 
cent par an­
née, 1 avril
1901...............$100,000.00

92e dividende au 
taux de 8 pour 
cent pat an 
née, 1er octo­
bre 1901.......  100,00000

M mus de 1 p.c.,
1 e r ociobœ
1QO! • .»•••••••••

Taxes d'affaires.
Modifications et 

améliorations 
aux édifices de 
la Manque â 
Montréal et 

' succursale....
Ajouté au fonds 

de Réserve... 100.000.00
-------------------- 349-376 52

Les soussignés verniront à Teticaii public,

Saiiiciii, le 2(1 octobre 1001,
mit li-s* lieux, i\ 2 heures P. M.

1/ ictif mobilier ci-après ilétaidô, s • voi 1 :

J.) baril.* «le diaux................. ^

1 • •*»••• *
•••••• »••••» »•»••!

I ll.mnotiium.............................................
• ••••• •••••• »••••• •••

25.00
10.00 
Ki.50

7 (M) 
G00 00 
150 00 
2:t:i.00 
90.00 
1H 00

25,0.)D 00 
9.OI I.ÇO

i5.364.62

Laissant au crédit du comp­
te de profits et pertes, le 
30 septembre 1901............ $ 31,506.47

Montréal, 30 septembre 1901.

Ce ritlet de gloire qui nous arrive du 
vieux monde nous impose de nouveaux 
devoir-, au premier rang desquels nous 
devons place r la nécessité de tir^r le 
peuple de sa léthargie et de faire parve­
nir jusqu'à lui les bienfaits de Pintrtii:- 
tion. L'ignorance, cYst la misère, Tins- 
trmtion, c'est la fortune ; l’ignorance, 
c’est l'e«clavage, l’instruction c'est la Ii 
beité. La mère doit son lait à l'enfant 
qu’elle a mis au monde ; le père lui doit 
le pain ; la société lui doit l'instruction.
Kt ce peuple nue nous devons instruire, , . ...
c rst le vrai I»ci.|.lc : celui <|"' travaille; M h„i|, à .....................
laboureurs cl artis ms, les pc'res nourri- ;i;, g,|l .1 huile noir..........................
ciers du geme humain, ceux qui cons- Li«|iiet«té «ie tan les bnsiiti^... 
truisent, ceux qui sè.nrnt, unis «pii, l jnn»cnt l»ninc, 5 ima.... 
hélas ! ne récoltent pas toujours. Ou­
vrons .i ceux là, et à deux luttants, les ( s j . ,
portes du temple (\ ii répand sa lumière 
bienfaisante sur le moud ; assurons- SI,113.50
nous que cette lumière pénétre jusqu’aux , ................. ...... . . , ,é x

p us humbles chaumières ; t avec elle ......... . ......m irent« <l>uire (Sn U-ai)
faisons-y arriver ces paroles de Lamcn- Uumième mu .tu r.ohiHtn* «>tll:irl 4c lu pi- 
nais : “ Hommes de travail, prenez donc *t«- >ti*-.-liiuxnuii«v iown»hip N^lxon, nmité 
courage, ne vous manquez pmnt a vous- «b* M*\f»utic, ni n'1* «IWjrné‘bina tin c,r,,Tu» 
mêm *s et Dieu ne von*» m tmpiera p >int. ,,< u? '* °1, •l,îl Vll«,u
(.liacun de vos eff »ns pioduna son huit, ........ llV,.c b,-llijlc)
amétura dans 'otre sod une améliora- coiupienutit une grain!»- tuincri»* uvec t»m.^ les 
tion, d'où >ucCw'isiNemenî, en sortiront au-.*$<> ivf. une nniituii et antrci tléjUMiiiiie-1, 
d’aut»csencore, jusqu'au j mu où la terre, etc., pour ôin- vcu lu au pim limt et deriiu-r 
pleinement u-nouvel *, sm i comme un*, enchérit!ur
clump dont une_ même famille recueille et aui.n Infor».,
et pail age la moisson. lions, tùiiherscr à

IIcNOKK Mercikr. , ahriiuu r»uînon,
L A. C'AltoN,

" ---- " Curatiiir*Conjoii»t,
11, nâtLsti «Ît-F 'Tratmvayi, M uumhI

NA PO LKUN fîAUNKAÜ,
Lnnuitrur.

Mon (real, 3 octobre, 1901.

Là COMPAGNIE SAVOiE-GUAY,
PLESSISVILLE, P Q.

- FA3RICANTS DE -
Turbines lit/flranliiines améliorées de diverses dimensions, Moteurs à 

(hnoline, Méranismrs de ficie ronde, D/l tir ne uses doubles, Ma< bines d bar 
dealt, UabolritscS'VmbourcIruscs. Machines ét façonner le bois. Machines Ai
moulures déconfites (slta/nrs), Mai him s A laites, S des A ruban, Uoub aux A 
polir, (iod* ndars A table, A bascule e.l suspendu pour le bois de. corde cl pulpe 
Articles de Fromageries cl Henneries, (Générateurs A Gaz Acéti/h'nn, /l/7>re.t, 
découché. Supports, Paliers% Poulies en fonte et en bois, Pompes Huek, cl 
enfin foules cspices de machines pour moulins <1 scies et mnnnfac'nres,

ü lUMlili
Incorporer par Acte du Tarlcuu-ut, 1885, 

Hviikap Tium’ipal : Montri ai.

Ci»pitul piyé,................... .........$2,500,000.00
Funds tlt- réserve........................ 2,050,000 00

HtUlKAC t»KH OlIlKCUCItH

\V« Molson M ai i*ii»:?:si«n t l’ré-Hrnt. 
s II F.u.mi Vicé-pn .«iileut

Albion Hotel
TK.N'U TAU

Pisrra Wlaheu
tuotuii-taiui:

Arthabaskaville, P. Ç.
W M it iiioi’y, S un’l Fini* y, .1 I' Gtvuti««ni, | M, l'ierru Mnhi'ti a !»• pluifir ’d'Hiiuoucer i\

II. M liklan l M u>i»u, F. t.* IL i li » w 
.1 \MKS T.LLRiT, (fen»ut g- iiènil 

A M. IM H.sKoitn, C*li«-f’iii.-pi-t'i ur « t Snrhn 
tcinlani *b*. H tm I.* i»

n . Il Puakki*, IiiBpc»!tnir,
II. I.o» kwooo, i Ai«l*t u.iJt luqt* c-
W W. M. ClllniAN, j Irllli

Biiakciich

Alvimlon, Uni. 
Aylmer, 44 
llrorkvdle, 44 
Calgary, Alb. 
Clic.Uct ville, Ont. 
Clinton “ 
K\et* r. 44
Fl:»H-rville, Q »é. 
Ilitiiilioii, Ont. 
Ili-tis «II. “ 
Knoultoii, (}ué 
Loiiioii. (Uit, 
.Mi Tord, •*
K i ties vi II** “
So d, P. Q. 
Si-Thoi»u«, Ont.
1*01(1 i ! O. '*
Toi'oiiu», Je. 
TiviiIoii, “ 
Viinionm-r, II C.

MouIh'mI. I* Q. 
Me C.illieiine,St. 
llruncb. t
Monifhurg, Ont. 
Ottawa 41 
Dwell Solid “ 
Toit Aitlinr. Ont. 
Norwick, Ont. 
(Juél.cc, T. 
lleveldiuki*, l bd. 
iSialion, IL C.
ltidgctown, tint. 
Simcoe Ont.
Finit II* Falls. Or. l. 
Victoiia, It C. 
Virlui in ville. Que 
Waterloo. Oui. 
Winnipeg, Man. 
Wood-lock, Hat. 
Valleyli -M, Q iè.

t'es iimiuiiif* pratique J, niai» «pi’ipi |.iil»)lc en 
e itérai, qu il a «le uouviinu iiiic -it son !n‘»ul eu 
l’ace du palais de ju-tLo

Cet ltôu-1 qui u été rends ii nrut, p.»r le nou­
veau propriétaire, M Tiorfe Malien, »»UVe tout lo 
coin fort désirable hii public et aux voyageurs, 

Cliaiiihrcfc bien ineubléeâ, grand salon, cuUinn 
du piemièie dwsie, liqueur» de choix, cigares, 
etc.

IVusioiitiaireS n la semaine ou an moin.
M AlnleMi t-fi|*ère mériter Tenrouragement 

<lu public et il promet satisfaction*
Une visite sollicitée,

Tl K UH K .MA II KU
Ai tlmbiiskiivlllc, 1er mai 1900.—I an.

A V F, IM Ht K.

liPiiéi alloue <uttté|Mi(f aux taux courants. 
Tiail*h lubvltc- et vendues cl luahs tmni.12- 

tlnrif <1 lî.i * 11 s de üitoqiie généraleim nt.

TiailO; KT NOIll.l.l

Une terre de 2| nriafnts de largeur situéo 
•bins la paroisse de Ht-Norbert, «ur te lot no 
23 du pteiiiior rang d’Halifax, dont lu moitié 
e»t cil culture; sur l'autre moitié il y n uno 
sucrerie et diverses ►oPes de bois, (lien bAtlo

Aii?sl m Oillu à scie et inuiiün A farine conte­
nant deux mot langea. Prix $HQU,U0.

Conditions nVautiigcULes.

S’adresser au propriétaire,
LEON TEL LET 1ER

Htautnt i
23 juin 99—10 ni

BANQUE DE QUEBEC

I rains |inr j
Ce i>. OIPKtmr

r
i via

w 1‘ r

& Maint4.

MUTATIONS K N T RISKS AU IJUI’KAU 
I ) ' K N R R( JI ST K KM K S T DU COM T K 

D’ARTIIAUASKA, DU 18 OCT. 
moi AU 21 OCTOBRE 1901.

VENTES

Adélard llvaupré à Kmüc l.tipicn p 

267 Horion.
Charles Paquet, tuteur de Jcaniutte

> » '.v-

Ko rifl-Hit u qui* <*e*l»

L'enrouement dhp. rait ronimc par 
enchantement en prenant i|uclquc.*« iIuscj 

de MAU MK RHUM AL.

paquet et Laura Taquet, et George Ta­
quet à Kugène Tourigny 5 Ste-Vtctoire.

R F/TROC F.SSION

Médéric lluot à Zéphirin Haut 114 
et p S K St-Norbert.

TUTKLLKS
Mineurs de /Chart M *auchê 1 e, ce der­

nier tuteur et Cluvis Maril subrogé tu­
teur.

Mineure Jeannette Taquet. Charles 
Taquet tuteur, Sinat Savoie, subrogé 
tuteur.

MARI AG K

Adélaid JLvupré et Deilc Fl,oiida 
l.upien, avec donation par Kliennc 
Meaupré a Adélard Meaupié p 267 
Horion.

VENTES PAR LE SHERIF
ARTHAMASKA

C. C. A. No 143 ~ ALKX \NDRK 
SENE Y & al. vs STANISLAS AL­
LARD.

Le lot No 461 du cadastre ILds- 
trode, neuvième rang.

Vente à la porte de l’église, de St Va 
1ère de Mulstrode, le 6 novembre pro 
chain a 11 lus A. M.

T. L. TOUSIGNANT,
Shérif

25 t et. 1901.

l'erre it Vendre
A D’Auleuil

Lu ticlli* proi»riéit* *L» .M. Ah’XuHw I'-miIIiiui, 
coûte a ut I lu urpcuH en le, dmi* lu toi
No 22 du 5cme rung <le Warwick, pnrni.-si» de 
S c-Elizdictb. tonte en culture monis six 
nrpenh de iiicrcrit, bien bâtie et bien t*ituéi*, 
à 111 mille de l’églixe, du bureau «le poste et de 
la tVoningcrie. Trix modéré. Conditions fa­
cile.

S’a 1 rester h
ALEX A ND UE TAU .MUS, 

Si.Siu.oM, T. Q.

ou au Ut vil (». UKLIVEAU, Tire, Curé,
D'Autcuil, T. Q.

Vlaisosi à vcndi», .fi
u

La ligne la plus courte, la plus rapide 
entre J evix et Richmond pour tous les 
points delà Nouvelle-Angleterre 

Les plus bas prix sur tous les points.

LidM« Pointe Lévis.........  12 lûp.nt R 00 p m
** Arlliuhiiska .... 3 o2 *‘ 10.20 “
'* Sherbrooke........... î‘ 15 “ 5 00ii.ru,

Arriv»- Concord, N. Il... 5.55 u. m. 2.10p. tu.
Arrive MnnchuMer.N.II. G/aOn.m. 2.50 p.m.

Notdiua.................. Tou •*
Lowell, Mi»»£ .... 7 25 44 
La w rince. Mu *8.. R.50 “
SiiIimii, .M us......... H 10 -1
Itoston, Mans........ H.|o “
ILdyok<*. M a H»... 7 03 “
Spriiifrflcld, Ma**. 7.25 41
New-York ........... 1 1 35 44
Worcester, M *8.. 9 2o 44 
Wooii»uki*l, It. I.. Il 19 44 
Tawiuk* t. It. I... 12 09 p. m 

44 Providence, K. I.• 12.17 4*

De tun mlc z vos billets de passugi vin Sher* 
brot»k«* et le Uoflton & Maine

Tour uitii^inforrentiou-*’iidrejiiei ft
A KM AND IiALONDI: 

Agentcanndicii les T»iifager»ct du Fret 
13S rucSt-J LC<|uer Montréal 

Tt*l»*p'.ionc Mit lu I o71

»t 
». 
.1 
•» 
<1 
u 
• ( 
4» 
It 
II 

44

3.19 44 
3 It 44 
5 32 44 
♦î 32 44 
•J 30 44
3 51 44
4 07 44 
7.IO 4* 
5.51 44 
0 50 44 
7 17 44 
7.25 44

Terre i\ Vendre
Une belle ot grande maison ft deux étage» 

située sur la rue St-Louis ft Tleiiisvilh;, (troi­
sième matron nu sud «le l’hùtil Doucet) au ci n­
tre «le* affaire», ctr placement 150 x 00 pd».

Condi lions facile»,
S'adresser ft

FRANÇOIS LEIIOUX.
S-Unr, 

TloiSi«vt IL

A VIS
Nous avertissons le public quo 

nous ne serons pas responsables 
d’aucune dotte contractée en noire 
uompnr uor employés excepté par 
notre agent uutorisé, M. D. H. Pen- 
ningtou do Ste Julie.

H. M. PRICE & Co.
Québec, 6 sept. 1894.

(Lie magnifique tcnc de 5 a junl* del irge 
-ur 20 de piofuiideur. ;iv»c bon.« Oftiiir.eiit*, eau 
ft coomi't'I ité, Minin? ft li in limit et a leinbloj 
ritu«(* d i us l<- lii« «lu 11 èiitc tau • «ie StaufoM, ft 
3 milles «lu vil! .'/uci ft 2| millcj «e la I» m - 
iciie, tout p è« <!u inoi|m ft filin»! et ft deux 
tirpétiis de I ét*4 le .-cid' un lit

Tour lu.tten inform «i <> » adieiscr u

ELZKAir DELA MK A VE,
1 nipita io, 

St.tutbbL

rette lisrnature est sur chaque botte des vraies
Tablette* LAXATIVE BROMO-QUININE,

C mutile qui rll 1- rk.w, «■ ■■ J.w.

Geo. SPENARD
.’Via reliaud

AKTIlABASKAViaii
Je, soussigné, viens de rccevo r 0,000 pi* <1: d»* 

vitres d line qualité 8iipé*ieiia\ qua je vernirai 
aux prix U s plus bas, déllml toute concurrence

S oubli* /, pas ««ne j ai lotijoun eu sioik : 
liuiU*. |K*Inturi', vernis, etc , que je vends nus*! ft 
des condition*' Inclli »

Tout en mm-ici.uil m i noiubreiiie clientèle 
de Tetiioiimgciiient déjà donné, j invite ums 
ceux qoi out lit'soin dt*i m tides nienMounèii 
pl is liant ft venir m« laite une visàe.

glo.npTnakd.

Arib.ib.i8k.uiHe, 12 juillet 1901.

PAUL THIBAULT
A LA M AIMIN' KLANCIIK

A Vidoriatilli4) i'. Q.
Fondée en 1813,

Vous tro i vert z un ii»»«>r(ini«*iit complet de j lNCOHPOIlé.E KN 18*22

■■ ,. j fi • I Lnjillal pay é*.....»., $2,5()0,CMiO

Fruits et Sucreries aux Itcr'i'i ve.................................................... , 0(1,000

prix de Montréal
Fruin «le lu p.iboit, Pomme», Oui'.igC*, eld 

Cuuserves n’iiM-n.aircs, « le l.lolm H rua kl cy Kcr.,
______  J* T, |{o-s Kcr, -

• MMI IMMMM ••«•tlMI MtMMMl

Murkao on kk, Qurtiir.c.
DlllKOTKOHH

• Président 
Vico- Président

IU l Ivîvin Y \[\) [ K r0,;" l",,s 1,9 Gaspard Lemoine Kcr , W. A, Mardi, Kcr I WlnTM/n IMuiln H H i Vcn^y lUmvcll, Kcr., F. MillitiuHh-v Kcr
/« u't.:. i__ i o • » •

t
• %

!»o

....... ... . i . ('. Whitehead.
M. IIIIiAUI.I, ... Ir. .oo con,mere' dejT, „ „ „ .
tSFon eomine p»r le passe. , . ,, * 9 uwism uuuurai1 JJoliii Walker Inspecteur

T. .T.mnkfli - I BRANCHES

I1UI! KIlS> ;ïs,„ ''“‘Vïï'Ss
Sur écailIeH H an gallon. Dtiaw» .St-dcorgendo Beauco

Ioronto St-Moch Québec
, , „ * „ .. IVml.rok» Riitt StO'Catliorinc, Mimtrénl

I,. lui,.:. M.ir.iK'j. Kvo., Tl.orol.l Victoriaville, I», Q.
VH 111 ut duct li-nuii» de I lli du 1 i i i « t* Ivum.i u. . . , vr .f . . # * . , ,Agent* u New-^ork—Bank of Mritift)i 

M.TIiibtiilt u «'lu nnnin.é ngcni de* Noilli America,

célébré* m •HOu«* VINT k FtifiliE M.j.h«a!t Agents ft Loîitlrea—'Bank of Scotland.
PKK UN >, «l«* IhmkI' n, dut e. du .1. !!. Dupuis Intcict ullotn- *ur depuis aux taux cou-
Qn* Ih-c. rant*. '

Ci/ ...-. .1 u** m • IMr» w»W|«te- Truite.nclietie. et voii.Ihm et toutes trun-
l'°" .......... . ,u 1 «> MICIIOIIK d’uirniie» (le Imihiuu «Aiiémlein-..,

du la» 'do i. i mi ) l
CoiiduM'DA : Argent couiplftul, 30'jours u*t

ac« oi«lê aux urirdiaii Sa

JOSEPH AUDET
R* v i it i re- B éco ni I v n r

/ A VICTOHIAVILI.IC

DR J. A. JANELLE

M. Audet cliarae «le p»*innir<i «lu tous 
genici. «lécorations d églises, «le lèsideuces pri-
Vir». «ï • C

Imitation <lc tous genres, di'conilbm «lu sin-
tin-a

Su « barge niii«i do poser les t**p!isurles «bins 
Ica iéd lenc.HA privée».

Ouvrage pai’l’ait et ft I * latibfu lion de ses 
priiTque*.

S a ircpM r à

mA>»-,
H

. .1 D-
teW *

u»1 -- - • • -»

giWïSi

. I

M^Iépiihléiériiiii ire

| RICHMOND, P. C
—...... .

! n.Joseph ai dl r, ! Gradué et Médaillé de P Université
pi-mtri- iI«tûi Ifnir,- r . , -.r . . .

Victoriaville* Laval de Montréal,
1er fév. 01 -l n.

________________________________ *____j Je tiendrai uu b «renu à Pliôtel Grand Unb d

« A Vidoriavilîc, tous les vendredis .de Uibrsft

LIQUEURS ! LIQUEURS! ... „„ „ ao„„„
■-------- aussi mes f «•i*** aux mèmi* prix qu’auparavent

Brandy, Gini itye, Whisky, Vin, Blêtc etll- M. Jojt-ph Panclmr mira toujours en main/ 
«pleins de toute* sorte* et «le toutes «puilites ft des ruiné b-s «lu Dr J. A Jiitiellè, Tous ceui qu 
verni te au magasin de M. Simeon Lcumy ft en auront besoin août priés de s'adresser ft lui 
Viciorlaville. ---------------r-*----- ----- —«—- .

t » » * *

M Lem «v ayant obtenu une licence de md* i.........-, • . « ... , G ic no» lecteurs nui dés tent sepro-gii^in pour 1.1 vente dcMuim uri a Hjoute un tî • v ^ • , ' , r,w
pu r v«*iticti t spécial ft son magasin pour les li- Cdtci l.i pome olu* rtc sè hâtent : le nom-
qucut.A bre dVx tnplairc de la Marché Laurier

M Lc-may ilésirr fondre son stock de mur- est limité cl il ll'y en aura plusp OUT left
elmndises sèches et vendra toute» le» inarclmndi. j rctardai Ï}«'7*S,
ses Mèches au prix coûtant * --- - •• --4.'.------

Une visite eut sollicitée.
S13BÎCOJÎ i«K3P«l>\ I 

VIü:oK!AV!LLK
12 mai 1899 —ta

i vinhki:

On Dniiiiiitlt1 d(S

_ Un emplacement sis et situé dans le 
vi'.iag; Warwick1 avec maison comforta­
ble. Autrvfii s la propriété de JÎ1 Victor 
Lord, mineur!Pour la KJhftM Mon de (-brims* *, bloioe» 

bniqui'8 vt “overall. B.>n* gapes, fiépirie.ji Conditions faciles.1 
nient fpécial pour «*n*(*igm*r niix • «uiYtin i ç mtt a. 

j Pour |>lii» ample* »ri(ounatiüCM, » adrt»s*-r en 
! dcrsnnne ou p.«r le*tro ft M. Dhv«i« au M Stun* j 

dar«i Shirt Co. Ltd, Montréal.

S’adresser à
M. P. H.ïCoté,

« v, /fiRiHi 4 w-if,‘i Y' V N t, v* « J «i m* rL• / *
r • / 'a jv wp

t;J

I Avocat.\ •« A. I



<.VJ. .*• r" |

W"

' r«**«w4!W*w3'P*

NOS AMIS MUETS
Dieu a mis, dans sa bouta, au 

cœur de T homme un capital d'af- 
fcctiou si eoushlénhle que, du ber­
ceau A la tombe, noun aimons, non 
seulement nos parents, nos amis, 
tous ceux A qui noir* être se relie 
pur quelque point de contact, mais 
encore les objets inanimés qui nous 
entourent.

Petit enfant, l'homme aime ses 
joujoix Voyez cette fillette de 
cinq ans. comme elle caresse su 
poupée ; quels doux mots elle lui 
dit tout bas à l’oreille. L'enfant, 
n'ignore pourtant pas qu’une pou- j 
pée n’est qu’un morceau de bois. J 
Cependant, elle se plait à reporter 
sur ce morceau de bois le trop 
plein d * t« adresse de son jeune 
cœur.

lit le petit garçon, comme il con­
temple avec » nthousiisine son 
chasse-pot de f r blanc ! Son fusil 
de six sous est un ami muet avec j 
lequel il se donne à lui-même s-s 
premières leçons de courage et de 
patriotisme.

L’ouvrier aime ses outils, le 
marin chérit son naviie ; le voya­
geur rêve de sou clocher absent.

Les outils de l’ouvrier, le navire 
du marin, le clocher du voyageur 
sont des amis muets d’un autre 
genre qu* ceux de l'enlaiit. Il y 
a moins de naïveté à les aimer. 
Ils expriment ou figurent des idées 
plus hautes, mieux formées et ont j 
un symbolisme plus élevé et plus j 
digne d'un être dans lequel la 
raisou s’esl développée.

lin aimant ses outils, l’ouvrier 
fait un acte de parfaite logique. 
Les outils de l’ouvrier, c’est la 
vertu, la dignité de la rie, 1 hon­
neur, le travail qu’ils représentent. 
Avec eux l’artisan élève uue famil­
le et répond aux fins de sa destinée 
sur la terre.

(l’est mieux encore, car l’ouvrier 
qui aime ses outils n’aime pas seu­
lement sou métier, sa femme et ses 
enfants ; il aime Dieu et poursuit, 
malgré tous les accab'emeuts de la 
vie, sa tAcho avec coinage, le front 
haut, les yeux fixés au ciol.

Après le foyer, un autre ami 
moins silencieux, mais non moins 
éloquent, c’est le clocher, résultan­
te de toutes l‘*s harmonies de la 
terre natale. Le clocher nous rap­
pelle nos joies et nos douleurs. Il 
a itan accents divers qui correspon­
dent à toutes les phases de notre 
vie.

Lamartine a traduit le langage 
émouvant du clocher natal par ses 
ad in rabies stances h la cio h • de 
l'église :

—Couitiif n «li' bot»» « Un*, il‘.»rt)rur« ••uctiAft*
!.••« mi»m« * A t«*« •Him M onl il. pa« iOlltW><*« !
Kurort- un |n*tt il’Mil, encore un fini de f\*»l.
H iiiuii unie, i*t (••• jour* •onnriont dam U c u l f

Parmi les amis muets faut il 
ranger le livre ?

11 n’a pas de voix comme la 
cloche, mais il nous tient un lan­
gage plus précis en nous transmet­
tant la pensé1 des maitresqui nous 
enseignent. Je pirle, bien enten­
du, du bon livre, celui qui éclaire 
l’esprit et hausse le cœur.

“ Je méprise, disait Montaigne, 
tout livre qui ne m’enseigne pas a 
bien vivre et à bien mourir.”

Ah ! que il*» livres Montaigne 
aujourd’hui mépriserait !

Mais fixons fs yeux sur le plus 
éloquent de nos muets : le cruci­
fix !

M. de Donald disait ; “ La vue 
d’une croix placée le long d’une 
grande route inspirera toujours au 
peuple plus de bons sentiments 
que tout un traité de t 11 ' » 
ne pourrait lui donner de connais 
sanccB.”

Le crucifix, c'est le livre des 
livres, le plus éloquent d* nos 
amis muets : il nous apprend tout 
et nous console de tout.

La vallée de la

, 'nrevirry^fr^r '.'■V'.V

Les Epreuve:; d une Femme

MOI a4lmâ
Lun. Mau. Men. jeu. Ven. Sâk
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t narre que je leu avail nri 
“ son où je demeurais, et j'avuis clé 

" me tau ver duns la neige nu pieds.
'* Trois médecins m'avaient soignée sans m’appor- 

•* ter aucun soulagement. J’avais toujours des doit- 
“ leurs dans le corps et surtout à l'époque où tues mois «levaient 
'* venir, je souffrais énormément et j’étais même souvent obli 
'* géc de prendre le lit. Kn tout temps d'ailleurs, il m’était 
" presque iinjtossible de travailler

" J'écrivis aux médecins spécialistes qui me donnèrent <!.• 
l)ons conseils et me dirent de prendre les PILULES KOU- 

“ GHS. Je pris U boites en tout, et elles me ramenèrent 
“ cil jwrfaite santé. Je suis aujourd'hui forte, je vois un h 
" mois régulièrement, je ne souffre plus «le douleurs, je 
“ suis grosse et grasse et en parfaite santé.

" j’avais souffert «le cette maladie pendant 5 ans 
" Kn dehors «le ce retardement «b* un s mois, j'.-tvuis 
" ntisM «les faiblesses de cœur, des douleurs de rhuiiiitiv 

mes, toujours mal à la tête et mal aux reins. Les PI LU- 
»' I.HS ROUGES seules m’ont fait du bien. Je les recoin*

‘ mande aux femmes qui jouiraient souffrir comme moi.

•• MADAM K GEORG K COUTURE.

" Winooski, Vermont."

Ln meilleure réclame faite en faveur clos 
PILULES ROUGES, est celle faite par les 
femmes guéries, qui disent A leurs ami* s et à 
leurs voisines le bien qu'elles en ont obtenu, et 
qui les encouragent à suivie leur exemple et se 
guérir, en publiant leurs témoignages.

Mais dans ces témoignages publiés, il faut 
aussi remarquer que la grande majorité de ns 
femmes qui étaient si malades et qui se sont 
guéries, ont pris la |>eine d’écrire aux Médecins 
Spécialistes, et par leurs conseils et l'emploi «les 

PILULES ROUGES, elks ont obtenu la guérison de lcms maux.
Il est vrai qu’il n'est pas nécessaire pour les femmes «pii veulent prendre ks PILULES ROU­

GES, de consulter les Médecins Spécialistes, car les PILULES ROUGES guérissent presque toujours 
sans autre aide, les femmes malades.

Mais on ne saura t trop conseiller aux femm<« qui auraient perdu patience, ru qui seraient mala­
de; depui; 1 »n ;tem;>s it auraient abandonne V s PILULES ROUGES avant d’obtenir leur guérison, 
de recoin nenctr leur usa rc et aussi de consulter b s Médecins Soc ialistes, car peut être qu'elles n’ont 
pa; prii ks PILULES ROUGES comme elles au aient lift les prendre, alors tiles apprendront d’eux 
c • q iklles il-vraient faire pour fe guérir. Leurs t\is lotit gratuits, que vous écriviez ou «pie vous 
alliez le; c >nsuk*T à leur; bureaux au Nu. 27 \ juc St-Denis, Montréal.

Les feu ai ; devront refuser comme imitations, toutes PILtM.ES ROUGES vendues de porte 
en |*oit(\ a a 1 ->o ou à 2la Loi e, et aussi exiger que le nom de la CIE. CHIMIQUE ERANCO* 
AM ERIC UNE s »it sur chaque boite ; c’est le seul moyen d’avoir ks véritables Pilules Rouges et de
so guérir ra;mieu:c».t

Si elles ne pmve Jt les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception 
prix, 50c. la boite ou six boites pour JD. 50. Adressez vos lettres comme suit :

Compagnie Chimique Franco-Américaine,
No. 271 Rue St-Denis, Montréal, Canada.

(lu

Les femmes comprendront facilement 
h signification de ce calendrier avec ses 
dix jours biffés, car pour un grand nombre 
d'entre elles, et cec: au mieux aller, un 
mois n’a plus qu’une vingtaine de j »urs ci 
elles peuvent vaquer à leuis occupations 
sans trop souffrir, le reste du mois est p.rdu 
pour elle*. Il y a même des jours <ù les 
douleurs qu’elles endurent leur font désirer 
la mort.

Souvent elles ont cherché du soula­
gement chez leurs médecins ou ailleurs, 
mais sans résultats, cependant, il y aurait 
du soulagement pour ces femmes, car Mada­
me Patrice et Madame Couture souffraient de maux semblables (t ePcs ont été guéries, et l’histoire 
de leurs souffrances et de leurs guérisons racontées par elles mè nes, intéresseront les femmes qui 
souffrent des mêmes maux et qui obtiendront les mêmes résultats en employant les mêmes moyens.

” J’ai commencé, «lit MndatiioJ. Patrice A prendre les 
" PILULES ROUGES au mois «l’avril dernier, et je les ai 
" prises pendant quatre mois. Dès le premier mois je sen- 
" lis du soulagement, et après trois autres mois, tous mes 
" maux étaient dispirits.
£ " J'étais innhule depuis huit ans, mes périodes étaient
" ilouleureusfs. duraient longtemps, m'affaiblissaient beam 
" coup et m'obligeaient de prendre le lit ; je souffrais aussi 
" de tous les maux <|ui accompagnent la faiblesse générale 
" comme mal de tête, mal de côtés, douleursdereins, points 
“ île côtés et nervosité.

“ Deux Médecins, A plusieurs reprises m’avaient prodi- 
" gué leurs soins sans aucun résultat. Les PILULES ROU- 
" G1>S firent disjiarattre mes maux comme par enchante- 

" ment, rendirent la force A mes membres affaiblis, 
" brent de moi une femme nouvelle et me guérirent de 
" loua mes maux.

" J'ai écrit plusieurft-fois aux médecins 6pé- 
" cialistes, ils m’ont toujours ré|K>mlu avec soin 
" et leurs bons conseils m'ont été d'une grumle 
" vuleur.

" MADAME JOSEPH PATRICE,

"Rigarnl, Co. Vaudrcuil, P.Q."

" Mes maladies, dit Madame George Cou- 
'* turc, étaient arrêtées sur moi depuis long- 
'* temps, lorsque je commençai A prendre les 
“ PILULES ROUGES. Ce retardement avait 
" été causé parce que le feu avait pris A la mai-

obligée de

I

i

€11 KM IK UK F Kit

INTERCOLONIAL
Lu ut après Dimanche, lu '20 octobre 1001, kl 

truim circuleront tous les jours (dimanche ei- 
ceptf), comme luit :

0

LEVIS: DEPARTS

EXPRESS :—Pour St-Jean, Halifax 
et Sydney touu lea jourd excepté
lu samedi...................................... 5.35 p. m.

Kxpreas :— Montréal (Tous lea jourd)
excepté lundi................................ 12.10 p. m.

Express Montréal.............................. 4.20 p.in.

ACCOMODATION:

Pour Kirière-du-Loup et Camphell-
ton.......................................    8.15 a. m

Pour Kirière-du-Loup......................... 4.15 p.m
Pour Montréal.......................................11.45 a. m.

LE VIS: ARRIVÉE

EXPRESS :—De Montréal (Toih les
jours exceptés le d i maue lie ).... 1.05 p. m. 

EXPRESS De Montréal (Tousles
jours e repié lundi)..........*.... 0.45 a.ru.

Express Halifax, Sydney et St- 
J«Ntn. tous les jours, lundi ex­
cepté..................................................11.55 a. 111.

Express Montréal.............................. 6.20 p m

ACCOMMODATION :

Du Rivière du Loup........................... .. 5.30 a. ni.

ACCOMMODATION :

De Rivière tu Loup ut Campbell ton. 10.45a ra.
Tous les irains circulent d apiès le 11 Kasteru 

Standard Time. "
D. POTTING ER, 

Gérant général.
Moncton, N.-R. 1C octobre 1001.

H. A. 0kick, Assistant Agent Général des 
passagers 143. rue .St-.Liripied, Montréal.

Jxs. JIxnnwKi.L, Assistant Jgent Général de 
but, 130 rue St*Jac<]iics, Montréul.

Pour la réserve des chars dortoirs ou chars 
parloirs s'adresser aux bureaux à ténèbre. 7 rue 
«lu Fort et 38 rue Dalliousic, I». R. McDo­
nald, Agent des billets. Tiléphone No. 00 et 
530.

LA

Fonderie de Flessisville
SOMERSET, P. Q.

manufacturiers de
MACUINKS A VAREUIt,

BOUILLOIRES,
TURBINES,

appareils de sciage mécanique,
MACU1NES À RABOTER ET À EMBOUVKTER

HT TOUTES ESPECES DE MACHINERIES
POUR MOULINS À SCIE ET À FARINE

MACHINES, OUTILS ET FOURNITURES A L’USAGE DES FORGE 
RONS, DES CARROSSIERS ET DES MENUISIERS.

TruiiiN, UeNNorl», Mouille*!*, Hoiicm, tVreennx «t IIoIm
<l« Voiture**.

SS'INSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEURREItlES
ET DE FROMAGERIES.-®#

POMPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
BT ARTICLES DE QUINCAILLERIE EN GÉNÉRAL.

Catalogues et listes d'escompte envoyés sur demande,

F. HURT U DISK, Gerant.

(TIDIM V »■; 1ER

GRAND"TRONC
11 a...j.

DÉPART DES TRAINS DE LA 
GARE D’ARTIIABASKA A 

VICTORIA VILLE.

TRAINS ALLANT À L’EST

Express...............  5.30 hrs A. M.
Accoinmoilulion ... 9.50 hrs A. M.
Express............... 11.44 nrs A. M.

“   8.20 hrs P. M.
ALLANT À L’OUEST

Express...............  9.30 hrs A. M.
Accommodation .... 2 00 hrs I’. M.
Express................ 3.03 hrs P. M

“   10.33 hrs P. M.
Pour billets et informations s’a­

dresser aux agents à Arthabaska 
Station, à Mde H. Gaudet, Vioto- 
riaviUe, et I.avergne He Faucher 
notaires, h Arthabaskaville.

8 juin 99.

VOITURES 
A VENDRE

A. BEAUCHESNEm %

FKItltlijllVTI Klt-l'I.OXI III Kit

ARTHABASKAVILLE
luvite le public à visiter sou magasin où se trouve l’assortiment 

e plus complet de
FERBLANTERIE,

ARTICLES DE FANTAISIE,
USTENSILES DE CUISINE,

EN GRANIT ET CUIVRE*
l*o*«* «I*** appareil* <le eliautl’age A enu elinude

el A air «*linud.

Se charge d’installer les poêles et tuyaux et ’,de couvrir les bdtis 
ses en tôle noire et galvanisée, etc., etc.

A1JNMI.—Ajçrê* de Fromagerie*, Présure, Coton,
Keale-ltoard, etc., ete.

Vous y gagnerez à voir son assortiment avant d’acheter ailleurs

LE TOUT A BAS PRIX
Une vi*ile e*! *oiliei(C*e.

20 août 98—la.

LA F0NDEIUE DE
VICTORIA VIL LE

ri.lK VAM ltlll.it A FUODI.A)

Lo " Froo Press ’’ de Winnipeg 
a publié, mardi, un numéro spécial 
sur la valléo de la Rivière Rouge, 
coutouant une foiCo do rens-igno- 
monta sur les avantages qu’oIlVenl 
les torres do cotte région, un • des 
plus fertiles du moudo.

La promicro maison qui s'éleva 
sur les bords do la Rivière Rouge 
fut bûtio par uu canadien, M. de la 
Vérandrie,il y» de cela 100 ans.

Co n’est pourtant qu’A partir d** 
1170 quo les grandes compagnies 
anglaises qui faisaient {'exploita­
tion dos pelleteries y commencè­
rent la fondation do postes rivaux 
autour desquels sc sont livré* ces 
combats sanglants dont les Cana­
diens, qui Otaient les serviteurs les 
plus nombreux et les plus fidèles 
de la compagnie du Nord-O ies', 
aonliureut ou plutôt mitigèrent les 
premiers coups.

Quatre-vingts ans se sont écoulés 
depuis l’arrivée A la Rivière Roug i 
de la première colonie do lord Mal- 
Icirk, formée de colons recrutés en 
Ecosse et en Irlnude. Ils yjvtè- 
rent la première semence de fro- 
mont qui devait germer dans 
l’immensité des prairies de l’Ouest.

Tels furent les commencements 
de cette moitié si fertile et si riche 
de la Confédération canadienu**.

Lorsque, il y a une trentaino 
d'années, les colons commeucèreut

dans les pr dries situées au-delA. • Rivière Ronge. Les soldats por- de fiçon A en avoir une vraie décoe- 
Maintenant, il semble que ce qui leurs de s. rips demandèrent des tiou, puis de prendre du lait avec 
" ’ ’ ’ concessions, a prendre autour d • un peu de tarin i < t de noix mus-

Winnipeg, le seul poste important cade, do mettre 1»; tout dans une 
connu dans la région des Frai ries,'casserole avec uue p tite quantité 
et les spéculateurs qui nVilèreut les de pain et de pommes de terre, 
scrips des Métis les appliquèrent! Ou assure qu'avec ce inédiea- 
de même A la vallée de la Rivièr-- ment, n’importe qui'lle affection 
Ronge. En sorte quotes colons, rhumatismale disparaîtra. Ce 
avant A choi-ir entre un lot gratuit procédé vient d’un médecin aîné-

fut le berceau des p ovinees d 
l’Ouest attire de nouveau l’atten­
tion des fond iteurs de colonies 
agricoles. Les institutions muni­
cipales et scolaires offrent des

R ivtnro llmnrii I “vantages dont sont privées les 1UUUL AUUnC (drrcs jIUM,i(os des prairies du
nord.

Lo ” Free Dress " publie uue 
étude sur les vingt municipalités

mats on
ci

dans la Fertile Bell, et rachat | ricaiu. C’est tout dire 
contre argent sonnant d’une terre ne risquera pas de s’empoisonner 

qui bordent des deux côtés la dans la vallée de In Rivière Rouge, en F-ssayant.
Rivière Rouge entre la frontière gardèrent leur argent pour s’éta-; ___
a aérieaiue et le lac Winnipeg, et bltr sur les homesteads du gouver-
il vante la f rtiiilé du sol sur le- ne nient. 1 1W arrêter les saignements de
quel elles sont établies ! La deuxième raison, qui • st nez et. lo sang d'une coupure.—Un

Ces vingt m tt n ici pâli tés soit connue la conséquence de la pre-, remède simple et pouvant se trou- 
pour la plupart peuplées par des mière, c’est que les compagnies de vor facilement sous la main pour 
Canadb ns-français et d* s Métis chemins de 1er qui ont obtenu des j arrêter les saignements de nez et 
français. Mais il s'en faut que concessions de terrains les ont pris aussi lo sang répandu trop «bon- 
tout le terrain soit occupé. [dans la partie du pays où les! damment par les coupures.

Sur 2,7*27,120 acres de uuperfieie, colons devaient, à cause des co.uli- Un accident vient-il à so pro* 
•111,735 seulement sont cultivées, tions qui leur étaient faites sur la duire, coupures ou hémorragies 
La municipalité de St François- Rivière Rouge, se diriger do pré- nasa’cs, vous pronoz uu peu d’alun 
Xavier, par exemple, qui mesure lèrence. vous en >au|0udrez la plaie si
181,081 acres de superficie, n'a que1 On a conclu erronément de ,%o C' St une blessure, ca vous prisez 
tî.G7$ acres en culture; cel e de La mouvement de la colonisation vers l;l poudie d alun pour un saigno- 
lîroquerie, nui en compte 05,850, l’Ouest à l’iulérioMté du sol de la ,mMït |u*z. 
ne présente nue 4,281 acres de taire Rivière Rouge. i tVes! un ren èdo qu’il est facile
cultivée Sur 159,350 acre< que Aujourd’hui les Anglais veulent d avoir toujours chez soi ; il n'est 
compte la municipalité de Saab r- y diriger des colons pur milliers. Pa® dangeren/, il est prompts
rv 10 890 seulement sont en cul- Soyons surs que si la terre ne, proparer, et scs résultats sont ra* 

J •»- —..........** — :••* pules.tu re

D’où vient donc qu’une si large 
étendue des plus belles terres du 
inonde imit restée inculte et n’ait 
pas retenu les milliers de colons 
qui sont a'iés s’établir au-delù l

Il y a deux raisons. La première, 
c'est que les scrips qui ont été 
accordés aux soldats du eolouel 
Wolseloy, après l’expédition de

valait rien, ils nose mettraient 
pas en frais d’y fonder des établis­
sements.

De la " Patrie.”

M Antoine l'uni.li.**, charron bien connu, «lu 
l’Iedàisvilk, Soincrsft, comté «le Mégantic, a è 
vu mire ilans le inoiucnt

400 VOITURES
d’été tic toutes snrt**s,

Hii^gies ù un t1!
iivnx siège*,

Concords
Voitures île

FumilKes, ete#
Toute? ces voiture» sont bien finies et sont t» 
vendre à bon marcho1

L’établisseinent tie M l'ttriulis est le plus 
considérable qu'il y ait «bins les Cantons «b* 
t’Kst, et la réputation de sou ouvra#* n’est plus 
\ faire. Toutes les voitures «pu sortent de 
cette boutique sont solides, élégantes et bien 
finies.

Aller, faire une visite \ rétablissement de M. 
Paradis avant d'acheter ailleurs.

Deux charrons trouveront de l'ouvrage \ la 
boutiquo de M. Paradis en s’adressant ù M. Pa­
radis.

l'ieshsville, 4 avril 1901.
ANTOINE PA HADIS, 

Manufacturier.

Conditions Libérales

Maison à vendre
Uue belle et grande maison ù dvux étages 

*ituée sur la rue St-Louis ù Plessisville,(troi. 
dème maison au sud de l’hôtel Douve!) au cen­
tre des atfalres, eu placement 150 x «J0 pds. 

Conditions faciles,
S’adresser é

FRANÇOIS LK1IOUX.
Sellier,

fiiPlesviWIe

AVIS AU PUBLIC
0uuerture Ouverture

AVIS

DH TOUT UN PEU

—L-> gonveruoment nngluu 
vient «ht distribuer mio foule de 
distinctionshouorifiquos aux Cana­
diens «|tti sont allé» gu *rroyer en 
Afrique l’as un seul nom c.ina- 
dien-fran\‘ais n’apparait sur la
liste.

Le célorl contre le rhumatisme. La date des elections générales A
187CL *et ’ceux''délivrés aux Métis D’après le" New-York Times", lu | Cuba sauf celles d i président, est

XI UUUUVB, ICO UOIUUO Cl/IUUICUCCIUlU ipour l’abandon de leurs droits sur guérison du rhumatisme pourrait | fixée au 21 déctjnbio p.ooluiin ; 
à ouvahir l’Ouest, ils traversèrent |cl dotnaiuos d- l’Ouost acquis par être obtenue on mangeant beau- celle du président aura li n le 24
sanB s’y arrêter la richo vallée do i,» gouvornetnent fédéral ont été coup tie céleri. 1 ou r cela, il e.*t février, jour de la lê.c natijuale de
Ja Rivière Rooge pour se répandre appliqués sur les terres bordait 11 nécessaire do faire bouillir le céleri. Cuba.

Nous avertissons le public que 
nous ne serons pas responsables 
d’aucune dette contractée en notre 
nom par nos employés excepté par 
notre agent antoribé, M. D. 11. Peu 
nington de Si e Julio.

H. M. PRICE h Co.
Québec, 6 sopt. 1894.

iSANTE
...DES DAMES!
APIOLINE
(CHAPOTEAUT)

« Ne pA* confondre avec Atfiol. l/Aplolh.c, l
• «n irtito* câpMtlr* ru n g cf, »oubgo !•« :
• «Dmlrtir* rt nçalarlue l«*i» rpoqure, pans ;
• danger )H)ur h e frtnmre tDCcllit« M :
S Un daçuii «lurc trois mois. Prix, Si. :
2 LYMAN, SONS A CO., Monthkau •
..............................................................................................Mita

Magasin de Chaussures
POITKA8 & POITRAS

•v ICTOBIATILLE

î^’Nous tenons les Chaussures de plusieurs variétés et du dernier 
goût. Pouvant convenir à tons les pieds.

BOTTINES, CONGRESS, SOULIERS, CLAQUES, PANTOUF- 
FLES, GUÊTRES, BOTTES FRANÇAISES. BATARDES 

et SAUVAGES, VERNIS, etc., etc.

IDE ELTJS .
Nous avons la célèbre chaussure "SLATER ’’ de première cl au? 

qui donne entière satisfaction.
(ti^Une visite est respectueusement solicitée.
Avant d’acheter ailleurs venez voir notre assortiment.
Nous vous attendons et nous vous remercions d’avance.

Pour blancs de billets, têtes de comptes, 
têtes de lettres et blancs d’actes, etc., adressez- 
vous A l'imprimerie de “L’Union deF Canbcs
de l’Est,”

i

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SCIE ET A CARDER, *
POMPES, CHARRUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., etc.,

Réparations de tous genres
03»Les seuls manufacturiers au Canada, du célèbre

ARRACHE-PIERRES
Patenté par J. V. MONFETTE, en octobre 1899.511276


